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Pour de$ ,raiso11)s. tèchniques, éco,nomiqu.es e't financière~· 

LJ.\ DEVALUATION ·DE LA DEVISE 
EGYPTIENNE: ·N'EST PAS POSSIBLE · 

'. 1 

.::'"· 
· Oh reparle d"une dévaluatioli possible de la .devis-e égyp- sidérable. La loi de l'offre et tlê: ·la · demande devant fatale-

tienne. La ·presse. wafdiste s'en est occupée dans le courant ment fonctionnei; ,. le gouvernement ne· s'étant· ·pas .. soucié, 
de 1~ · semajne. prétend~rit que la . Grande-Brètagne. auraH ·. comme cé fut 'le èas en Angl~tèrre, 'd'accorder .d~s· subven-
adressé à l'Egypte. une note tendant à. fixer à tr.eize shillings, ti ons pour les · a.rti.cles. de preinièr~ ~ ·n.·é.cessité, il.; S·1.Cpsü.~vit 
la valeur de la livre égyptienne. ·· uné hausse substantielle des prix qui est en voie d.e _resÇ>r_qa-

tion. Depuis quelques· temps,. grâce à l'importance .,.(;le la :pro-
Le gouvernement n'a ·pas manqué de démentir cette ru- duc.tion locale, · aux importation.$. in{l~$ives, ame mesures d~ 

meur. Le dérp.enti a été ~édigé· en termes non équivoques. GOntr9le prises .. par• le gp'uyernerr,ient, ~è c.oût, ~e l~ yi~: baîss~ 
Il n'en d.emeure pas moins que, de temùs à autre. des bruits sans cesse, s~rtout pour l'habillement ~t les . matière~ _: pre~ 
de dévaluation recommencent à ·circuler.· Et il e8t fort pos- mi ères. Cette baisse prouve donc-que .les causes de 1a h:wss{' 
.sible ·qu'ils· circulent à nouveau à l'occasion. des prochaines · · considéra):)le ·survenue en . temps de guerre, n'étaient .pas. de 
.négociations qui vont ~voir lieu au Cake, au sujet 5ies créan< -- nature in::flatiohritste c'est"à:dire qu'elles n'étaiênt pas O.ûes 
ces égyptiennes. en sterling. · à une circul'aÙon 'rri~iù~taire inipor:tap:te sahs couverture adé-

. Le. but de cette étude est de prouver qu'à moins de la · qua te;. . . ,.,.. ·· '~.~ ' .. . . . . 

. volonté exoiLcite du gouvern~ment égyptien - et 'rièn ne Examinons . maintem1nt la ~aieù~ intrinsèque de la mon-
nous permet de ·Croire que Je · gouvernement décidera · de son nâie égyp'tiei:me: ' ··. ··· .. · . · .. . · 
propre chef de réduire la valeur de la. devise nationale - · . . . . :. · . '•· · · · 
la livre égyptienne rie peut être dévalorisée. La circulation fiduciaire est ·couverte au taux de 100 

Qu·e.lles sont /les c'aus'es·· d'un_ e· de'.valuatJ'on , rrlone' tat'·re? pout' èl:p.t. pat: . 6.'~illions de l~vi:es. o~ s~. ,trouva~t .dan~ le.s c'offres. de la. National Bank et ,,~ evaluees a leur pf1x . nom1~ 
: '. Ell!')s peuvent .être._cle de'.u. x sortes: ia .. inonn.a,.iepeut êtr.e, 

1 
. nal é'est=à.~dire . 6. m.Ülions de Üvre.s. papier. ·(Il y , a là :une 
ma~ge considérabl~; même: en prenan~ 'Povr .base,' le prix ·of· 

surévaluée. II peut y· a-voir déflation ce qui empêche les ex- fi ciel de l'or à Londres). Le reste de la couverture · est . corn· 
· port~tioris. Tel f~t le. cas · de la livre anglaise, lorsque Chur- posé de titres d'Etat britanniqués .. et. égypti,ens, le{tit~e~ ~i-
·chill; ,alors chancelier .de.J'Echiquier la ramena, au lend~main . tanniques libellés en sterling;• constituant l'immense majo· 
·de: la· première _guerre rp.ondiale, à sa valeur or, pour des rité de la . couverture monétaî~e. , :·· ._,·.: · .. ,: . ·. . , .. . . 

_qu~stions de. prestige. L~s ~archandises angla~ses devenant ,. 
trop · ohères èn .. rrionn:;1ie étrangère, les exportations furent ré­
·duites ·et cela entraîna ~ne terrib-le· crise de . chômage. Le 
.gouvernement briÙmnique dût d~ta;ehe~ sa devfse de l.'or · et 
~la dévaluer; de . façon à donn'er . ~. son comrrièrce étraJ;lger:, le 
:·coup 'de fouet voulu. 

J ' 1 ~ ~ 'i .. • 

.Mais :cela n'est. qu'une des ·causes de la dévaluation. La. 
second~ est souvent un. événement qui s'impose aux autori­
tés, ~t' .contre ·lequel, . êlles: ·sont intapables de réagir. Cest 
l'inflation. La . circuiatiQI.l fiduciaire augmente s~ns cesse, 
la couverture m<,métaire. devient insuffisante; les prix haus­
sent. Et le gouvernement se · voit dans l'obligation ·, d'aligner 
Sa rnonnaie, c'est-à-dire de lui donner sur le marché sa va­
leu~ · effective. 

Cé fut ce qui ·se. passq. récemment en Fhwce. La. T1.1:rquie 
dût également aUgnèr ·sa devise il y a quelques moïs, .les 
prix intérieurs··n'étant . plus en ra.pport avec la valeur ,no:rW­
~ale de la monnaie. : 

· Lequel de· ces-· deux cas· existe en Egypte? Ni l'un ni · 
}·autre. 

Nous n'exportons que du coton. Les cours de ce ~~·oduit 
sont satisfaisan.ts, pour le cliel).t étranger, surtout si on les 
compare aux prix · du coton américain. D'aîlleurs, une dé­
vaJuati.on n'améneràit pas une ·nouvelle couche d'acheteurs~ 
les · clients du ·Continent ne se plaignant pas . des prix, mais 
du manque .de devises en sterling, ce <I'ItlÎ l~ur fait d~mancier 
du crédit. · · 

Pour ce qui a traH à la seconde h~pothèse, ~ que d'~u­
cuns mettent en q.vatit .- ·il est vrai que nos pnx sont ele­
vés par rapport à ceùx· en vigueur en Angleterre,, par exem­
ple. Mais cette 'nausse .. n'a .nullement pour cause essentiellB 
l'inflation monétaire - au sens propre du mot. Pendant la 
guêtre · tous rios s'toGks ·ont été épuisés. Les dépense~ , rrti1.i~ 
taires 'et autres, 'nous 'Ont donné une puissance d'achat con· 

'·DoÎiç,· la ' màrüütie égyptienne, · comme la livre anglaise, 
. est . \].ne m9.nnaüi,;·ste:rling,, puisqu.:elle, ~· la mêmè COl,lVË}.fÜ,\r.e 

· Les · titres d'Etat ·britanniques déteb:\:{s. p,ar la National'Œank. 
·· en·, couyert~~,eS, de~~. bÜ.lets ;'dé b:;i:riqtt~ .' Çl1 .drcu1~tion, ··èn ·,Egypte 
··· · peuv~~t; si +e · b'esoin s~eli. 'faisait. 's(nrtir, être vendus· ~ la 

·. Bourse qe .' Lonqr~~i erl" ,livr.es s~e,r;lings papier. Ainsi, ~a livre 
égyptienne deviendrait ·. échangeable - elle l'est d'aiHeurs 

-. q,çtwÜlernent -~ . ei}.· Ü~.r:e. sterling, au cours officiel actuel, 
p:uisque· toute sa· couverture, pour ainsi dire, est en sterling. 

' ' ;,. ' . :· 

Et' à ·moins ... de · vouloir .dé~açh~r la ·livre . égyptienne du 
, sterling, \iqu~der, 1~. cq]lyerture ; en· ; :?.ter ling :· et . en .,cherc}1er 

mie au,tre, FE~yp~~ ·ne· saurait dévaluer sa monnaie. 'Rien 
ne 1:y oblige d'ai~l.evrs. ' · · 

. . . ·• : • 1 f 1 '' •• J 

Dans c.es conditio,rs, ceux qui; périodiquement, parleqt 
.de dévàluation :p1onét~ire, ignoren~ .tout de la situation de 
fait. 

:La monnaie égyptienne vaut ~ et vaudra penda~t ,Jong­
te;mps epcore - ce. que yaut \a livre sterling, à laqu.ene elle 
est liée si intimement que · le~. deux devises ne font -qu,u.ne. 
D'aiJleurs,. la · position de l'Egypte · est· privilégiée; puisqu'elle 
d~tient des 'créanc~~ ~n sterli:Q.g··-'- ,répêtons le mot .f'eri:·,ster­
li:qg" ~ . d'une- vîrJeur: d'en~iron '500 millions de livreS; · Pour­
quoi, dan~ ces cqr;tditio:çts, la livre anglaise devrait-elle faire 
prime sur la livre. égyptienne? : 

• ' 1.. ' 

-La q~estion· posée, la réponse ne fait pas de toute: il 
f!-'Y . a a-qç:une r~iscm_,- de' réd )..lire la valeur, sur le marché in~ 
-ternational, de noth1 de:vise~ ' · · . 

.D:ameurs,. ie ~~n1m~niquè· .de la Présidence du Conseil 
vient de ~ouper I~s aiJes a~1 canard.· Cependant, il s'agît d'un 
canard dont les ailes' repoussent vite. Mais il n'inquiétera plus 

, . tou.s c~,ux qpi ~f!.vent çe que vaut la' livre égyptie.nne. 
' ' . 

. ' , Charles AR.CACHB. 



4 

LES TISSUS EGYPTIEN&. 
Le minJstre du Comm~rce et 

Çe l'Industrie, S.E., kbdel Me­
guid Badr.· pacha. a · fait les in­
téressantes 'déclarations. sui­
vantes quant à la produçtion et 
à 1a· distribution des tissus en 
·Egypte: . 
. Les statistiques. a-t-il dit, é­
taJblisserit . que. les fabriques lO­
cales ont ·· produit en 1944, 1945 
et 1946' les quantités suivantes 
de tissus, sOtit 101.391 cantars 
974.730 ·c'antars et 1.480.162 can­
tars r~pedivement. 

Ces aiUglllentations successi­
ves· ont e'u ;pour résultat que 
ces usiJlles ·ont pu disposer de 
certaines quamtLtés excédant 
les besoJns du ratiOIJlnement. 

L'UNIFICATION DES PRIX 
Si l'on veut atctuellement u­

nifier .. les· prix en prenant pour 
base la moyenne d<es prix assu­
Jiant à' ces fa~briques leurs bé­
néfices actuels, on obtiendra 
les résultats suiva~nts: 
l.~Augmentation de la ra­

tion . de chaqrqe illldividu en tis­
sus f<~l>,riqués mé~~u.emen~. 

'2. ':.- Augmentatlon des pnx 
En· eff€t. ·si 1e p'fix du mètre 
par carte de rationnement, est 
de P.T. 6. et s'il est de P.T. 13 
.pour . les . quantités Hbér:ées, le 
prix . l,l1Il.1que . des deux catégo. 
ries· de· 'tissus poorra être fixé à 
.P.T. 7 le. mètre, · par exemple. 

3-. - .Réduction cooséquente 
des prix des tissus importés de 
l'étronger: pa·r l'effet de cette 
concurrence . locale. 
· 4. ·.:_ Le public ne sera plus 

obligé de recevoir le tiers de 
sa ration en t issus fabriqués à 
la · ni.àin. · 
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ECONOMIE • • • 
LES TISSUS DE LAINES 

ANGLAIS 
Le Jsows-<s1ecéltarl;at 1d'Elüat, 

!POUr les Questiotns d'Approvi­
-sionnement au ministère du 
Commerce et de ·l'Industrie 
rendra inces~amment une dé­
cision réqu~slitionnant !toutes 
les quantités de tissus de laine 
ang1ais, S;' trouvant ·actuelle­
ment sur le marché. 

Cetlte réqu:ilsiüon J)enmettra 
au ministère de distribuer ces 
IQissus, par ses prO[>res soins. 

On croit sav.oir que les fDnc­
tionnaires et empi1oy€s' de l'E­
tat jouiront d'une certaine 
priorité dans cette d!1SJtrilbution 
qui sera faite moyennant ater­
moiement des p:rli.x. 

UN PHARE A ROSETTE 
L'M~nimlist.ratiŒl qes, Poll'[ts 

et PhaJres a décidé d'édifier un 
nouveau · Pha·re à Ros€-tte. 

Un cr·édit de 45.0â0 livres a 
été demandé au ministère des 
Fj,nJan<ces, pour, la réadis•a.tiotn 
de ce projet. 

LE RECENSEMENT PROROGATION DE L'ACCORD 
Dernièrement, s'est tenue u- SUR LES DEVISES RARES 

ne réunion sous la présidence Le ministère des Finances 
de S.E. le ministre des Finan- nous communique: 
ces p.i .. à laquelle parücber )1nt En vertu de l'accord sur les 
les gouverneurs et moudirs de deVJises rares, entré en vigueur 
province. ainsi que certains le 1er janvier 1945 et prorogé 
hauts fonctionnaires du minis·-. !Par la suite à fin mars 1947, la 
:tère, pour étudier les mesurAI'; .part d<e l'Egy.pte en devises 
nécessél!ires à 'Prendre à l'occa· rares a été de 21.438.000 livres 
sion des 1préparabms da recon. ·pour les importa tions v:i.sj•J:>les 
s:ement de la populati:::m · au et 5.122.500 liivres p.our les im­
quel le ministère procedera. cet- Jportations invisibles. Ainsi sa 
te année. pa11t mensuelle moyelllne était 
FONCTIONNAIRES DE L'ETAT de 794.000 livres pour les pre­

L' AdmiJll.istrat:i.on de, }a S1<J- mières et de 190.000 l-ivres porur 
tistique au ministère des Fi- les secondes. En décembre der­
nances a,nnonce que le nombre nier. les sonNnes affectées aux 
des f<mctiofmaires au servir.2 limportJations inVJisihles ont été 
de l'Etat s'élevait à 280.210 au •augmentées de 1.250.000 livres 
1er février 1945. port!ant ainsi leur chiffre à 

Ce nombre ëomprend les em- 6.372.500 1ivres. 
ployés cadrés, hors cadre ·et les Le gouvernement égypt1en 
travailleurs à la journé::. Leurs vient, par un nouveù. accord 
traitements et salai•~es men- avec la GrandeLBretagne de 
suets to1Jalisent une somme de proro·ger la pér.i·ode d'efficacité 
L.E. 1.652.312,64 rn/ms. ( ·e chif- de cette convention au 15 juil­
fre 111e oorn,prend pas la solde let 1947. à .condi~ion que pen­
des effectifs de l'armé~;>, dant oos troJ.S mo~s et demi. 3 

APPROVISIONNEMENT 
millions de liivres soient affec­
rtJée..<; aux importations visibles 
et 880.000 1ivres I)OUr les im· 
p:ortatiens sem de 857.142 li-

---'------• vr:es et celle des secondes 
LE COMMERCE DU THE 

EST LIBERE 
Le ministère des Finances 

département des I:Ql.portations, 
nous communique:- · 

Le Dépa;r.tement des Impo·r­
tations annonce que le thé 
;pourr21 dorénavant être impor­
té des Indes, Ceylan et des 
.pays mentiOùlnés dans l'arrêté 
m~nüstédel No. 88 de 1946 sans 
~esdin 'd'un p~rniis r d'importa­
tLon. MJyl. les . Importateurs au­
ront à approcher -le ministère 
du Comme.flce et de l'Industrie 
a•insi que le Département de 
l'i\ipprovisionnement en ce qui 
concerne les prix de vente et 
l'emballage de cet article. 

LA VENTE DU THE 
La v·ente du thé sur le mar-

ché libre ne se fera qu'aux 
conditions suivantes: 

1.) le pr1x de ven<te du tihé 
~mporté sera fixé en ajo1lt·ant 
un bénéfice de 25 0/0 aux pr.ix 
d'importation, y compŒ"is les 
droits douaniers. Cette propor­
ti-on sera partagée e:rutre l'im­
portateur. les éommercants du 
gros ett du détJail. · 

2.) Une somme de quatre 
piastres par oke sera aj-outée 
au prix ci-dessus, nour couvrir 
les frais d'emballage. 

3.) Ohaque paquet devra por­
ter clali.rement en langue ara­
be, le nom de l'importateur, la 
qualité du thé~ le ·pays d'origi­
ne, le prix de vente au public 
et le poid~ net. 

4.) Au cas où le prix du thé 
importé, c-alculé sur la base 

·précjtée, est iniéri.Eiur au prix 
1ixé actuellement, . le thé serra 
vendu à ce de·rnier prix et la 
différence ·sera de dro}t acquise 
au ministère. 

DES SANDWICHES A MEILLEUR 
251.428 .liivrœ. OeitJte meyenne 
mensuelle se trouve donc aug-

PRIX rrnentée de 63.000 livres pour les 
Jmportations ~nvisib.les et de 
62.000 livres poor les importa­
tions invisibles. 

· 1S.E. Abdel Méguid Badr pa­
cha. ministrè du Commer-ce et 
de l'Industrie, a décidé que les 
prix des sandwiches seront ré­
duits, sans modifications au­
cunes dans le poids et le volu­
me des ,pet1ts pains utilisés à 
l~ur confection. 

AINSI QUE 
LES CONSOMMATIONS 

· Pa:r ailleurs. le ministre a 
imparti un délai afin que les 
établissements publics, cafés, pa­
tisseries, etc<.. réduisent leurs 
prix. 

rComme sancUon de la non­
exécuti'on éventuelle de cette 
mesure, S.E. le miillistre prive­
ra ces établissements des quan­
tités de sa·cre qui leur som a-c­
co,rdées à titre supplémentaire 

LES PNEUS D'AUTOMOBILES 
M. AbdalLah Salem bey, di­

recteur de ce Dép-artement a 
déc1a•ré aux représentants de La 
presse que le nombre des pneus 
d'automobiles im[)orté depuis le 
1er jal!lvier écoulé jusqu'à ce 
j.our. ~·est élevé .à 4.000 et qu'au 
ca,s ou ces arnrvages se . pour­
suivraient à ce rythme, toutes 
les restrictions établies sur cet 
art~cle sera:ient définitivement 
levées. 

~ ••• ••~u••••••• t 
MAMDOUH RIAZ BEY t 

AU COMMERCE ET 1 
A L'INDUSTRIE 

C'est avec plaisir que les 
industriels et commerçants 
et, en général, le monde des. 
affaires aura accueilli la no-t 
mi nation d'un .. jeune et actif t 
ministre au Commerce et à 
l'Industrie. Nous ne doutons 
pas, en eff.et, que l'actif mi­
nistre brillera dans son nou­
veau poste comme il' a déjà 
brillé dans l'administration 
des Sucreries d'Egypte, à la 
Commission des Finances de 
la Chambre , et dans les con­
férences ~n4·ernationales où il 
a eu plus d'une fois l'honneur 
mérité de représenter son 
pays. 
•··················· 

LA LIVRE EGYPTIENNE 
La présidence du Conseil des 

minist!'es nous communique: 
Des rumeurs s.elon lesquelles 

le gou,vern:ement britanll1i.que a 
demandé la dévaluation de la 
livre egyptienne oint circulé ces 
dePniers temps. . 

La présidence du Conseil des 
mi.Jn.J.stres déclare que cette 

LAIT CONDENSE nouvelle est dénuée de tout 
fondement. 

La Ma.isÜill Nestlé & Anglo- Par a-illeurs. le Premier mi-
Swiss Mi.lk jp.roducts. 3, midal!l nistre a! demandé. aU: Parquet 
lllsmap~! Ie.rt Alexandrie, vietn.t .d'ouv.rir ·une enquête au sujet 
de .recevoir 1000 caisses de lait . de . 1a .publication d'infor.J?a­
condensé Nestlé; le prix de la · tioll1s -relatives à lB dévaluatiDll 
boîte de 14 onces a été fixé à de la livre égyptienne dans le 
90 millièm:es. · ·· . '~Balagh". 
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LOCALE 

• • • E T FINA NCE 
Importations -Exportations 

L'IMPORTATION DU THE 
Une note .du minist€re du 

Commerc~ et de l'Industrie, 
pom les affaires de l' Approvi­
sionlllement. norus apprend qu 'en 
conformité de la décision priSe 
eu date du 13 févri.er 1947 par 
le co111ité min·is:tériel supérieur 
de l' kpiprOIVisionnement, l'.im­
p(J.r.tation du thé de tous les 

pays est libre et ne nécessite 
pas de perm·is d'importation. 

La, v.ente de •ce t:hé sur , le 
ma:rcM libre est sorumise aux 
conditions suivantes: 

1) Le prix de v·ente du thé 
,in1\P9ir\tJé selra 'f'J:x:é p;i,r l'addi­
tion d'un bénéfiœ ne dépassant 
pas 25 pour cent des frais d'im­
por.tatiŒ1, y compris les dr·oits 
doru.allliers. Cette l)I"OPO!I'tion se­
ra · p.a,rtagée par l'iilliPortateur 
et les c-ommerçants du gr.os et 
du détail. 

·) Il sera a.joruté au1 pri:JC plus 
haut cité une· sommé de quatre 
piastres pa;r oke pour couvrir 
les frais d'.emballage. 

3) Chaque péùquet devra por­
ter clairement, oo langue ara­
be, Ie nom de l'impor.tateur, la 
quaJ.ité du thé. le pays dom il 
provient. le prix de vente au 
consommateur et le poJds ret. 

· 4) Au cas ·OÙ le prix d.u thé 
imp.orté, ca1cu1é sur 13 base -ex­
posée plus haut, est inférieur 
au prix fix-é actuellement, le 
thé sera vendu à c~ ·nernier 
prix et la différence oera de 
droit arOquise au millliStère. 

LE JUTE 

Une réunion a eu liet~ der 
nièrement sous ia présidence 
de S.E. le sOUIS-S•ec~·A.t.!lr~ d'E­
taij; pour Jes QuestlJns d'Appro­
vi.«iom1ement au mLn i:;t ·~· ~·e du 
·c ommerce et de l'Industrle, au 
cours de laquene J rté étuc'l iée 
la question de la c~·i s12 adue:lf: 
des sacs en ju te, qui c;ons:titUè 
un vrai danger pour la réeolte 
de l'oignon ' cètte an.n{:€'. · 

.Après · échaiThg.e de vues. il ~i 
étlé dé:Ci.dé d'utilise1 e:1 vue d2 
l'ensachement' de l'.Olgt~ron. les 
s~cs d-e sa.ble .. Les pmpnétaire« 
des usines de ces s·1cs, présen ts 
à · la réunion, ·ont monCé Liu 'i ls 
sont disposés à f!Jurnir une 

UNITED ENTE8P~IS.É 
S.A.E. · 

R.C . . Caire, 57733 
Un dividende intérimaire de 

5"/o (P.T. 20 brut et P.T. 17,6 .net 
par action) sera mis en.paiement 
à partir 'du 20 février 1947, contre 
remise du coupon No. 1 aux 
guichets du Comptoir National 
d'Escompte de Paris, . au . Caire 
et Alexàndrie. 

Le Conseil d'Administration 

g:t.ande qua,ntité de ees sacs es­
timée à 830.000 environ. 

Quant élJUX sa,cs déjà utilisés 
pour le remplissage du sable il 
a été décidé de• les éca,rter sà.ns 
les ·erruployer. étant dooné qu'ils 
constitueraient un grand dan­
ger pour l'oignon qui y serait 
ensaché. 

TROC DE RIZ CONTRE DU JUTE 
ET DU THE 

Des pourpaœlers so.nt actuel­
l~ent en cours entre le délé­
gue dp gouvernement ·indien 
a-ctuellement en EgYpte, et les . 
hauts foncti-onnaires du sous­
secrétuiat d'Etat · pour les 
Ques-ito.ns d' Ap;provi:>l·)·r.nement 
au ministère du Corri.rr..erce et 
de l'Industrie, en vue ct.e tro­
quer du riz égyptfe11 contre du 
jute et du thé indi011s. 

A la suite de -cette décisi-on 
une délégation des nPg·)c;ants 

a été reçue par S.E. Mahmoud 
Zaki bey sous-secrétaire d'Etat. 
La délégation lui a soumis ses 
doléances demandant le main­
tien des prix actuels. 

Cette demande est actuelle. 
ment sous étude. 

LE PAPIER D'IMPRIMERIE 

LES PRODUITS ALIMENT.?\.IRES 
Le ministère du Commerce et 

de l'Industrie vient de prendre 
un arrêté, publié au dernier nu 
méro Q.'u "Journal Offidel", qui 
fixe les bénéfi-ces des comrner­
çamts en ;produ its alimentaires 
conse:rvés, eomme suit: 

Les commerçants de· produits 
lüœux ont dro,it 'à 35 0/0. Les 
bénéüces sur les produits étran­
gers s~mt fixés à 30 0/0. 

Tout récipient eontenant des 
·cooserves doit · porter en lain­
gue a-rrube le nom eLu fabricant. 
l.e ,po,ids net ou le nombre. 
ainsi que 1e prix de détail. . 

NOUVEAUX ARRIVAGES 
Le ministère des Fina:1ces, 

dép.artement .des Importattlns, 
norus communiqùe · les ar!'ivà­
ges ~les mamc\ha(nd!iste~ su:ivan­

·tes : 

FROMAGES 
MM. Mohamed Bahgat Sama­

kieh Sollls & Co., .. ont reçu 735 
caisS'es de fromage de la Nou­
velle-Zélande. 

Le 'prix de vente ·au 'public a 
été fixé à P.T. 45 1e kilo. 

Deux décisions du .. mini5tère 
du Commerce et de l'Industrie MM. Moesé~i & Co., ~9. rue 
viennent d'être J)U·bliées au di€' F!ranc~. la Alex;andrne, . pnit 
dernier numéro qu ·"Journal reçu ·3 tonnes de fr·?rrnmage de 
Offic1el". La nremière rap:porte ' Ho.11and~, doryt ,le :P~lx _de ven;e 
·celle qui réquisitionnait le pa- au ·publie a ete flxee a P.T. oO 
pier d'imprimerie ert la seconde le kilo. 
1e réglement de l.a ven te de CONSERVES DE POISSONS 
cet a.r1tiale. Aussi l'timportateur 
de cette marchandise ne pour­
ra faire de bénéfice supérieur 
1aux 20 0/ 0 dœ prix d'importa" 
t ion, tanàis que le cLétJamanot 
ne pourra gagner que l es .10 0/0 
du .prix d'archéùt. , · 

M . .S . Patrikiadis 19. rue Mo­
ham.ed Ali. Alexandrie, a reçu 
enfin 13 cadsses de pâtés de 
poissons d' Angleterr~ . Le prix 
de vente du pot pesant 1 1/2 
oz. a été fixé à 40 millièmes. 

' . 

Textes officielS 
EDITION ARABE 

DU JOURNAL OFFICIEL No. 14 DU 13 FEVRIER 1947 
Ministère du Commerce et de l'Industrie. · 

Jhrêtés Ministériels Nos. 90 et 91 portant limitation 
des bénéfices dans le commerce· des fruits et des 

conserves alimentaires. 
J.O. No. 15 DU 17 FEVRIER 1947 

Arrêtés Nos. 94 et 95 rapportant la réquisition d.u 
' papier iQlpression. et du papier écriture telle que 

prévue #ar l'arrêté No. 132/1946 et limitant les 
bénéfices dans le commerce . de ces papiers. 

Ministère de l'Agriculture 
Arrêté Ministériel 

Art. 1. ~· Les engrais de nitrate de soude et les engrais 
azotés similaires pour la culture Séfi de la pomme de t erre 
seront distribués dans la proportion de 100 k'gs. par feddan. 

Art. 2. - Les "istimàrats" No. 1 (engrais) devront être . 
présentés aux "sarrafs" contre reçu No. 3 (engrais) à partir 
du 13 Février 1947' jusqu'au 20 du même mois. 

Art. 3. - Les engrais destinés à ' la culture Séft de la 
pomme de terre se.ront délivrés à partir du 1er Mars 1947 jus­
qu'au 31 du même mois. 

5 

·:~;::T:~; ·L~::~;E~ • ~ 
La Revue . avait publié le 

décret-loi r~latif à la législa-
, tion locative. Ce . décret-loi 

·approuvé par 1e Pariemènt, 
à l'exception de l'une de ses 
dispositions relatives 'au droit 
du propriétaire et de certains 
memb~;es de sa famille de de­
mander -l'expulsion du loca­
taire. 

1 

L'amendement apporté pré­
voit que le propriétaire aura 

1 

droit à l'expulsion pour son 
usage strict et personnel, à 
l'exclusion de toute aùtre 
personne. · 

~- - ··· ·· ··· · · · ·· ··· · ' 

LA LIGNE TELEPHONIQUE 

L~ CAm~- KHARTOUM 

Les autorités mlilii:JaJre,s bni­
t~npiq,ue? avaient loué la ligne 
telephomque Le Ca.ire-Khar­
toum pour des bes;oiins miUtaj­
res ·pendant toute la durée de 

.la guerre. S.E. Mahmoud Cha-
ker pacha,, di.re!Cteur général 
de l' AdmtrJ..istration · des Che­
mins de fer. 'a demandé aux 
auttoil'a/té$ brit~Qlnin,iques d~ ·r.en­
dlre la lûgne .tJéléiPhdndque Eln 
vue de soo utjlisa.ti·on pour les 
besoins civils. Il a. été décidé 
de réald.ser cette demande à 
partir -du 1er mai. 

DELAI. DE PR:E;SCRIPTION 

DES ·IMPOTS 

Le Sénat a renvoyé à la 
C~ambre des députés · le décret­
loi rélatif à la prorogation des 
délais de presc:riction trouvant 
que cette nouvelle disposition 
devrait être étendue à l'impôt 
sur le. revenu du travail. 

Quel sera cette fois-ci l'avis 
de la Chambre ? 

DEMANDE·Z 
A VOTRE PHARMAéiEN . 
~- pJÙJ.duit;.,, 

KIBBY 
( FABRJQUÉS EN ,G,RANDE·BR4 TAàNE } 

COMPRIM(S KA $ P 1 R 
REMtDE RADICAL , · 

CONTRE LES NEVRALGIES 
t N'AFFECTE PAS à COEUR 

PRIX AU PUBLIC P.J. 5: LES 20 
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Etude financière 

SOCIETE ANONYME DE NETTOYAGE ET PRESSAGE DE COTON (S.A.E.) 
ACTIF: l943/44 1944/45 1945/46 

Immèbilisations: L.E. mill. L.E. mill. L.E. mill. 
.. . . . 

Terrains, routes, machi-
· nés, · et~.) ...... ... 100.054,879 95.654~879 95.65,4,879 

Réallsabie: 1 ! 

Stock fournitures - 35.634,090 22.952,833 23.075,360 
Débîteurs Divers '12.225,216 3.247,832 14.028;441 
Dépôts Divers ... 380,188 445,388 443,388 
Portefeuille-Titres 43.901,609 -54.485,44·9 54.485,449 

Disponible: 

Espèces en caiss~ . et 
Banques ... ~ ·· · .. . '21.266,214 53.230,564 77.556,712 

Frais payés d'avance 408,987 831,157 70,4,862 
Dividende intérimaire 4.908,152 4.942,196 4.942,196 
Comptes d'ordre ... 34.713,363 22.142,729 1.067,~72 

253.492,698 257.933,027 271.958,759 

1 

PASSIF 1943/44 1944/45 1945/46 
L.K mill. L.K mill. L.E. mill. 

:capital Social: 

28.500 acts. de L.E. 4 
·entièrement libérées 114.000,- 114.000, -:- 114.000,-

Réserve statutaire 39.200,716 41.925,164 45.037,669 
Réserve , pour dépréciation 

éventuelle du stock 
fourniture ... ... ... ... 3.500,- 4.250,- 4.250,-

Caisse · de prévoyance . ... 3.000,- 4.500,- 6.000,-
Provisions pour dégâts 

causés .par raids aériens 954,720 954,720 954,720 
Créditeurs et Provisions 
· divers, y compris prov. 

pour impôts .. . .. . . .. 20.402,690 30.483,545 46.993,737 
Comptes d'ordre 34.713,363 / 22.142,729 1.067,472 
Pertes ~t Profits ... '" 37:121,209 39.676,869 53.655,161 

----
253.492,698 257.933,027 271.958,759 

·conseil d'Administration:- Marius Lascaris, Président; 
Michel · Salvago, Vice-Président; C.M. Salvago, Charles Ros­
sano, ,Costis I. Joakimoglou, Edouard Bar ki, Administrateurs. 
Colonel lA.O. Samson, C.B.E'., T.D., Directeur; Priee, Water­
house, Peat & ·co., Censeurs; Banquiers, Banque d'Athènes. 

La Société Anonyme. de NeÙoyage et Pressage de Coton 
a pressé au courant de l'exercice à fin 1944, 37.041 Balles 
d'un paids -totaf de cantars 277.523,38. En .1945 le nombre de 
balles · pressées a 'été de 55.177 pesant cantars 414.451,17 et 
1946 note .- une augtnenta'tion de · 31.405 balles soit 86.552 bal­
les d'un . poids total de cantarsi 647.102,67. 

Ù serait intéressant de not&r, d'autre part, que: routes, ' 
mobilier ' et autos, acc.èssoih~s • et pièces de rechange sont com­
plètemènt ·amortis et ' port,~s .au qilan respecti-v~ment à 'L .. E. 1. 

.· I..;e • poitefeuille .titre passe de +943 à 1946 ·de L.E. 43.901 
I l .. . . ' .. . . , . , . . , . 

(ÎI}.~ins · l~~ amorti~~Y.~ent,~), à L.E. 54.485,409 en 1946 sous · 
déduCtion ' également des ain'ortissements. 

" 

La valeur du portefeuille, suivant estimation du Bilan, 
est évaluée au 31.8.46 à L.E. 5~.180. 

La situation de cette Soc_iété est intimement liée à l'am­
pleur de l'acréage cotonnier. Celui-ci est en augmentation 
cette année et ce fait aura une influence directe, il est per. 
mis de le penser, sur les affaires de -la Société. 

N.B.-Nous puisons dans une étude récente de la Sté. de Netto­
yage et Pressage publiée par les services financiers de 
la B.B.I.E., les termes de la convention passée entre les 
Sociétés de Pressage: . 

Les quatre sociétés de pressage existantes: la Société Gé­
né~are de Pre~sage et de Dépôts, l' Alexandria Pressing Co., la 
S.A. de Nettoyage et Pressage de Coton et la S.A. des Presses 
Libres Egyptiennes ont conclu un accord visant la s.uppression 
de la concurrence entre elles. Cette Convention a été signée le 
17 novembre 1926, pour une durée de 3 ans, à partir du l.erl 
septembre 1927. Elle a été renouvelée pour une autre période 
de 3 ans le 1er septembre 1930; Actuellement la Convention est 
prorogée par tacite reconduction d'année en année. 

Les principaux points de cette Convention sont les sui­
vants: 

1°), Unification des prix de pressage qui sont actuellement 
à P.T. 15 1/2 par cantar à Minet El Bassal et P.T. 15 1/4 à Gab­
bari. 

2°) Fixation d'un coefficient de pressage par société a~ec 
un système de compensation entre elles. 

3°) Accord pour éliminer la concurrence au . point de vue 
clientèle. 

4o), Engagement de ne pas augmenter la capacité de pres­
sage de chaque contractant. 

COMPTES PERTES & PROFITS 

Frais d'exploitation 
Frais Généraux et Divers 
Amortissements et Dépré-

ciations . .. . .. .. . . .. .. . 
Réserve pour Dépréciation 

stock .............. . 
Caisse de Prévoyance 
Provisions pour Impôts 
Provisions ·pour accessoires 
Bénéf. de l'exercice . .. . .. 

CREDIT 

Nettoyage· et · Pre~s~ge de 
coton, location d'entre­
pôts, Reçéttes orutes sur 
travaux ateliers, Inté-
rêts, ' etc .... . .. . 

1943/44 
29.164,859 
5.808,105 

1944/45 
53.855,672 
·8.118,871 

1945/46 
58.023,471 
8.589,573 

..11.5.00, - · 4.500, -

3.500,-
3.000,-
6.000,- . 

27.244,485 

750,-
1.500~-

2.000, --
2.000,-

31.125,-

1.500, -:--
7.000,-

46.963,-

·86.217,449 103.849,591 122.076,880 

1943/44 1944/45 ' 1945/46 

L.E. mill. L.E. mill. '·t.E. mill. 

1 86~217,449 10~.849,5~~ ·· 122.07~.~ 
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A propos de la Chambre Internationale de Commerce 

LES CONDITIONS D'UNE SAINE ET EFFICACE 
COLLABORATION ENTRE NATIONS ·. 

Nous avons déjà annoncé, que la Chambre de Commerce 
Internationale· allait reprendre incessamment ses travaux à 
Paris. Nos lecteurs savent aussi qu'un Comité National a 
été for41é en Egypte afin d'y adhérer et que cette adhésion 
a déjà eu lieu. 

Il est intéressant, à ce propos, de considérer àans cruelles 
conditions la coopération internationale peut s'effectue!· dans 
ce domaine. L'expérience du passé, la considération de l'a­
venir peuvent servir de guide à qui s'applique à étudier un 
peu le mécanjsme, l'objet, les méthodes propres à réaliser 
une collaboration saine et efficace entre les nations. 

Pour nous, en EgYJ~te, nous pensons que dans le n}onde, 
tel qu'il est engagé aujourd'hui dans une série de systèmes 
doctrinaux et de politiques de contrôle de divers genres et 
à diverses échelles, il est bon qu'un· organisme comme la 

·Chambre de Commerce Internationale vieime, ne fut-ce que · 
dans un seul domaine, mettre cl~ l'ordre dans· le chaos qui 
règne, Miüs comment se développera son influence, comment 
pourra s'exercer son action? De plus en plus des éléments de . 
la vie nationale de ·chaque pays sont en train d'être, en quel­
que sorte, sou'straits à sa juridiction directe pour faire par­
tie d'un fonçls commun, et se soumettre à une juridiction , 
externe plus vaste. Tous les· iours, des droits ou des obliga­
tions qui, jusqu'ici, étaient considérés comnle soumis à la 
seule souveraineté nationale, brise:o.t le cadre de cette sou­
veraineté pour devenir des droits et des obligations de Droit 
international. Et à ce phénomène on ne peut, toujours de­
meurer indifférent car il s'agit, pour ainsi dire d'autant de 
vio'lations qui atteignent _les conceptions depuis longtemps 
établies. 

Considérons par exemple la suppression des barrières 
douanières ou encore les problèmes du travail et la lutte 
contre le chômage, le Hfull employment'' - comme disent 
les Anglais - ou . n'import~ laquelle des formes multiples 
de coopération que toutes les nations du monde sont appel­
lées de plus en plus à réaliser. Eh! bien, nous constatons 
que, quelle soit la solution préconisée, même lorsque elle est 
franchement acceptable, il existe parfois comme un senti­
ment de gêne, de malaise qui poincl à la suite de toute dé­
cision. positive prise dans un tel sens. ly.lais, après tout, un 
résultat n'est-ir pas déjà obtenu? Car non seulement des 
sanctions internationales ont pu être établies, mais parce 
qu'e aussi et que, dès lors (!Jue certains éléments de l'acti­
vité des nations relévent d'obligations internationales il 
est permis a toute nation de aitiquer clans une certaine me­
sure, et dans ·certains cas le comportement d'une autre na­
tion - soit pour ce qu'elle entreprend soit pour ce qu'elle 
s'abstient d'entreprendre. Et il y a 10 ans seulement de telles 
critiques, une telle attitude auraient soulevé- l'indignation et 
frôlé l'insolence! 

Il rie peut être question, bien entendu, de suggérer îci 
qu'on ne saurait souscrire aux efforts qui sont si sagement 
déployés dans le but d'assurer une collaboration plus étroi­
te entre les diverses races de l'humanité. Davantage, nous 
souhaitons que, de plus en plus, la qualité et les conditions 
de cette coopération s'améliorent de manière à produire de 
meilleurs résultats. Mais noüs considérQns que n'importe 
quelle obligation internationale serait vaine et malvenue si 
elle ne reposait sur -des fonc;lements bièn-:. établis et si elle 

\ ' ' 
,.;. . ' \ ) 

n'était pas obenue grâce il une méthode de ·coopération éprou­
vée. Il .ne suffit pas de vouloir poursuivre un but louable, 
il faut aussi que les ·méthodes et les moyens qui doivent 

·mener à l'accomplissement de ·Ce but lui soient appropriés. 
Reprenons l'exemple du "full employment". Si, · afin de· 

parvenir ·à sa réalisation, tout ce que les nations du globe 
doivent faire consist.e à faire progresser le développement 
de leurs economies respectives ou à veiller à ce que leurs 
ressourœs soient intégralement utilisées, riel~ ne seraît plus 
facile. Il n.'existe et .ne . saurait exïster aucune divergence 

··d'opinion sur les moyens à employer afin d'atteindre un tel 
but de bien être .général. Mais: d,ès que nous passoris de l'ap­
plication · de certaines "recettes" généralement acceptées à 
d'autres aspects des méthodes préconisées par les récentes 

. théories économiques - et spéciale.rnent celles qui ont été 
répa:qdues par les élèves et disciples de Keynes - nous nous 
trouvons soudainement nlacés sur un terrain très dangereux. 
Certains critiques ont, ën quelque sorte, stygmatisé Iês théo­
ries de Keynes comme étant toutes entachées .d'un grave 
défaut: celui d'impliquer une foi entière et démesurée dans 
les mérites d'une certaine polîtique considérant que les de­
ficits budgétaires ne sont pas un mal en soi. Cette impli­
cation pourrait ne pas être vraie. :pavantage, de t'elles cr-iti­
ques pourraient ~tre de mauvaise foi. Nous ne les discute­
rons pourtant pas car ce n'est point ici le lieu de le faire. 
M'ais qu'il nous suffise seulement d'e relever qu'il' existe ma­
nifestement un grand désac'cord entre les économistes à ce 
sujet. Il serait donc tout à · 'fait injuste d'obliger toutes les 
nations du monde de 'poursuivre un but - quelque. louable 
qu'il soit - à travers des voies douteuses. C'est pour cette 
raison - si ce n'est aussi afin d'éviter l'étahlissement de 
conventions et de textes înterriaüonaux pouvant être · consi­
dérés comme p_ortant atteinte à la souveraineté des Etats -
qu'on ne saurait trop insister sur l'importance qu'il y a de 
multiplier, autant . que possible les occasions qui favorisent 
la discüssion et la consultation mutueHe entre pations. , 

Sany Laekany bey. 

~---~--~---······················· 

-.-.--, 

·La ·livre Égyptienne · ne sera pas 
dévalu.ée. Pas , d'impôt ~ sur . le cap.ital 

l 

A la Corbeille de la Bourse d.~s Val11mrs, ·à .l'ouverture 
de la séance de jeudi, le Commissaire d_u · gouvernement a 
déclaré: 

~'Je suis autor~é !lar S.E. le ll);in,istre des . Financ,es', 
dit-il, à faire la déclaration suivante : 

"Le gouvernement égyp1ie11>J seul maître d'orgalliser 
son régime p1onétaire, n'a nullement l'int11mtion de dévaluer 
la livre é~:fptienne. 

"Il . n'à pas, davantage, l'intention d'établir un impôt 
sur le c.a!)ital, quelles que soient les raisons qui exigeraient 
un aecoissement dans les dé~de..I'Etat. ...... ..........................•...... 
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LES SOCIETES ANONYMES E·GYPTIENNES 
1 1 

' . . 

1· ' par S.J. :MOHAMED A. ·fARGHAL Y ·PACHA 

J'ai attentivement suivi les débats qui se sont déroulés 
à la Chambre des Députés ,autour de la loi sur les Sociétés 
Anonymes.. · 

A lire cette loi et à ehtendt~e certains propos qui ont été 
coi portés à:. son sujet ir semblerait que nos Sociétés se trou­
vent subitement eri pleine crise, que l~urs finances so~t en 
péril, què Hmr .administration va à la dérive et que, emus 
par cet état de choses, 'des c'ris d'alarme aient été poussés 
ou qu'il fut réclamé qu'on ' y mette de l'ordre. Heureusement 
qu'il . n'en. est rien. Nos Sociétés jouissent tou jours d'une ad­
n1inistpition saine et d'une prospérité évidente. Certaines 
d'entr'ellès ont à1êm'e rêalisé e.t continuent à réaliser des bé­
néfices considérables et aucune 1VOiX parmi les actionnaires', 
les principaux int4ressés, ne s'est élevée pour fair.e entendre 
une plainte sérieus.e: 

Cel à étant, : on est donc en droit de se demander la rai­
son pour laqu~lle OJ+ ~e. propose de boulevers~r le régime des 
Sociétés Anonyine13. · 

J'ai déjà déclaré, et je le répète aujourd'hui: je ne-crains 
point que ·. ron dise qu'en traitant si souvent de ce sujet je 
prêche pour ma paroiss~ . . Car je n'y vois aucun ma;l dès 
l'instanf' qu.e l'intérêt · personnel s'accorde avec l'intérêt pu­
blic. A--utre~enî,' vourr.::1v-o~ reprocher à Messieurs. les Ho­
norables Deputes ou, Senateurs, par exemple~ de. fixer des 
prix éleve~ en ' coto.ri, sous prétexte qu'ils sont eux-mêmes 
productepr,s de coton? Çert,es non. En.ee faisant il~ protè­
gent les. intérêts. des culti v.atéurs dans ' le· cadre deA l'intérêt 
public et, si celà 's'accorde avec leur propre. int~ret, on ne 
saurait. lèur adresser . aucun grief. Au contp~.ire, une telle 
attitude l~lir vaut la reconnaissance publique et la gratitude 
générale.. · 

Bien · que · j'ai déjà indiqué, dans de précédentes inter­
views·; les inconvénients · de la loi que vient d'appro:Uver la 
Chambre des Dép)ltés, ·j'estime qu'il est toujours: de mon ~e­
voir d'attirer l'attention' sur les répercussions néfaste;; .que ne 
manquera pas d'entraîner l'application de certaines de ses 
dispositions, voire rriême sur les calamités économiques qui 
ne manqueront pas de se pr:oduire si ce projet devenait une 
loi. En tout premier lieu je prévois une forte baisse des va­
leurs. Je ne veux pas en indiquer l'étendue pour ne pas être 
traité d'oiseau de mati·Va:is ·augure. Qu'il me suffise de dire 
qu'une baisse serait inévitable, car cette loi, qui secouera 
,la confiance et ébranlera iés principes de l'économie géné­
Tale. imposerait aux Actionnaires de confier la gestion de 
)eurs biens à des nouveaux ·venus dont ils ne connaissent p~s 
suffisamment les dispositions et les capacités en matière fi-
nanctèr:~. . ~ ; . : : : : 1 

f . . ' • 

·Qr, il est é\ride.nt que l(}s :différents. facteurs de notre écq­
tnon~ie ~so~t intiniJri1ent u'és ét ' que, si l'un d'eux se trouv.e 
~.affecté, les autres s'en ressentent 'immédiatement. C'est ainsi 
':que, lorsque les .. yq.lel\rS ont hq.ussé pendant l~s années . de 

.•. . , 1 . 1-· . . •' 1 

:fSue.rre, les prix du. coton, ont également ~uivi. Par contr~, 
: 1 ' . : • ' J i ! 1 ' ' • . • ~. .. . • ( 

!qüand le ·coton était dans le marasme durant l::t dernièœ 
~ampagne, les titres en ont subi les réoercussions . dans ~nb 
; . ··'\.'. ,. ·:·: . •;·, . " . \ 

~àrge étendue. .. ; (-

; •: D.'~}ltre. par:t,: cette loi énon{;e. qu'elle sera mise en vigue~ 
~m .. )11Qis 1après, sa. papu~ion au Journal Officiel, sauf en, c;e 
~~r:cô~cérne un seul de ses articl~s. 11. s:rpble . qu:ï\ ait ~çl!.3:P­
pe a bien des gens qu'une telle d1sposltwn comporte la, crè~­
ïiôn~~.~h : l·~espace. de: ttJente jours, d'·un& nouvelle catégorie d~ 
i1erspn:n~& ' qui, 1 ~~raï_el).;t cllargées ·. des affaires.\ financières . at 
pe 'la ' gestion de: .S:o.p~étés Industr,i~llep ~~ . .fiiq~cièn~s e.t.qtü, n~ 
sèraient pas d'ün ·nombré 'inférieur à cinq cents environ. ~i 
fpn considère que les · Egyptiens ·· s'occu·pant de ce ··gértrè ·d'iif'c 

faii·es ne dépassent pas actuellement les deux cents, et qu'ils 
n'ont acquis l'expérience et la science qui leur a permis d'oc­
cuper leurs sièges actuels au sein des Conseils d'Administra­
tion qu'au cours. ~e nombreuses années, on comprendra com­
bie!il il est diffici,le, sinon impossible, d'en trouver le double 
et plus en l'espace de quelques jours. 

-La question présente aussi un autre aspect bien grave. 
Par l'application de cette loi il y 'a des Sociétés - et je 
pourrai en citer bon nombre - qui seront obligées de renou­
veler totalement leurs Conseils d'Administration, en rempla­
çant leurs fondateurs et anciens administrateurs par de nou­
veaux administrateurs pouvant tout .ignorer de ces entre­
prises. Mesure-t-on le préiudice énorme qui découlerait pour 
ces Sociétés et leurs actionnaires de cette situation bizarre? 

Mais il y a mieux, ou plutôt pire! 

On ignore généralement que ·certaines grandes Sociétés 
n'allouent, d'après leurs Statuts, à leurs Administrateurs que 
des émoluments minimes, souvent inférieurs à dnquante Li­
vres Egyptiennes par an. D'autres ne distribuent pas encore 
de dividendes à leurs actionnaires, parce qu'elles en sont à 
leur première étape. Si la loi oblige ces Sociétés à remplacer 
leurs fondateurs au sein de leurs Conseils d'Administration, 
qu'adviendrait-il de ces Con~eils? Nul doute que personne 
ne voudra faire partie de ces Conseils à cause des sacrifices 
que celà comporterait et que, généralement, seules acceptaient 
d'y participer les personnes· qui ont investi des c-apitaux dans 
ces Sociétés. Résultat: 1°) les actionnaires subiraient un pré­
judice ~norme; 2°) les Sociétés ne seraient pas en règle avec 
la loi qui les oblige à assurer leur gestion par un Conseil 
d'Administration. ' 

Je suis enclin à croire que ces considérations - et bien 
d'autres du même ordre - ont échappé à la plupart lorsque 
cette loi a été discutée à la Chambre. C'est pourquoi je, ne 
puis cacher m_on énorme surprise du fait qu'aucune opposi­
tion n'y a été soulevée par les nombreux hommes d'affaires 
faisant partie de la Chambre des Députés ni même de la 
part des financiers Egyptiens et non-Egyptiens en dehors du 
Parlement. Mais j'ai le ferme espoir que notre Haute As­
semblée portera remède à cette situation ·eritique et épar­
gnera à l'économie du pays des difficultés et des désastres 
qu'on peut aisément .éviter. 

· Po.ur am~nuis~r, dans lq. Vtesure du · possiole, · les incon­
vénients que comporte la loi je suggérerai que .certaines d.e 
ses dispositions ne soient mises en yigueur que. dans un dé­
lai de troi~ à cinq ans et les autres dans un . délai de dix 
ans, et que soü)nt exemptés de l'application de cette loi les 
,fondateurs des Sociétés dé.i~ exi~tantes !'lt ce_ux qui .p.artici­
pet:l;t .à la Jo~dati~n ~e .:p.ouv$lles Soçiétés par up. apport non 
mf~neur a dt~. mtlle L1;vres Egyptiennes par exemple . . En ce 
faisant nous · éviteroüs d'affecter les anciennes Sociétés nous 
favoriseron,s la o.ré~ltioti. de noùvelles Sociétés et enco~rage· 
'rons l'in.~IJsttü~ . Or l'enco\iragem~nt.' aux industriels est es­
srl,ltiel. pour. 'r.êsoudre .. 1 ~ p,robh~me dl.l chômag_e de n~tre jeu­
nesse mstriJit,e, On salt, en, effet, que les Administràtions de 
'l'Etat et' les enti·e·pds.es agrico!'es sont presque .saturées de 
personn~l et qu:il ne reste plus, devant nos jeunes gen&, que 
le- doma.me de l)ndustrie et des affair:es. Il est donc indis­
P~l!-s~ble ~e ~éyelopper ~es domaines: pour ' créer des possi­
bllltes a; . un~ Jeurw~se qm .a fourni tànt d'efforts· -au cours de 
se~ longue~ . ?;'Q.nées d'étu'ctes; · .. ,. , . . . , ,: 

.. . ûn.~ d.e~:ni~~ m<J{ iel' p;1;ln~1pg, ~~rn~.· 4e. ~éeùe)oi< ~~t fau~. 
ca_r1 .~m çèt~e ffiê~e . 1)~W··· ~,~urq}AW 1,\e. Jabnqu,er.aJ t:on pas une 
l?t ,Pourql1 ,n~ . gr.q~ pr9-PP~-~a~r~)op,Giep ;so,it J>ÙYé d:e: la ges­
~r~n d-e' s~s·. P,t9P~·e~ .~?lfll~Ft~S ,a,!)f~Ç!)l~~; :et , p~UJ~(T1 ;10.1 _;l).e ,Jirni!tie­
ratt-on ~as l àètlvtte des medecms .et des avocats? . 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 9 

L·'JND:USTBIE DES :'TOURTEAUX 
. . \ \' · .. \ . .. ' \ \ ' \. .. , \_ ' ·. 

L'industrie des tourteaux est une dérivée de l'industrie 
huilière. Elle a donc . pris naissance le jour de la création 
de celle-ci, et a suivi la même courbe de développement. · 

Les tourteaux !Ün.t toujours constitué uil éiément impor­
tant de notre cominerè.e d'exportation. L'aceroi~·sement et îe 
perfectionnement de leur production est pai conséquent un 
facteur essentiel de ,-nQtre .é~onomie. · 

EVOLUTION 
Elle ~st né.c bien, , ;:tv.ant la . pnemière . guerre mondiale, 

avant même l'installation d'usines mécaniques organisées. 
Certaines' entreprises ;pQur Ht trituration des graines s'inté-
ressaient . à · la production des tourteaux. . ~ 

Mais c'est avec l'installation des industries de Kafr El 
Zayat et de. la ,salt and soda que l'industrie huilière en gé­
néml, : et celle , d.es . tourtea.1,1x en partie1:llier, prenaient une 
certaine ampleur·. Un équipemen.t moderne et ·des machines· 
adéquates en facrlitèrént le · développement. 

Avec · la guerre de 1914-18 l'industrie des tourteaux ::tc­
quit ·une très ·grande importance. "'n utili13ait ses prbdtrit:s­
pour la nourritui·é du bétail et surtout ·coü1me conibustible 
à la ·place du èharbon ·qui ··manquait. 

. Cette · évolution a .continué jusqu'en 1936, date à laquelle 
le cartel des huiles a cessé ses activités. Sans s'arrêter to­
talement. L'indu&ti'ie ;de ; totidea:ux a ra:leiiti sbi1 développ·e­
ment.· 

GUERRE I>E 1939-45 ~ RENDEME.N.T ÀCTUEL . 
La dernière guerre a été · un rigour.eux stimulant à 

la re!)riS·2. Les combustibles manquaient, la nourriture du 
bétail était insuffisante,· ~t les besoins des alliés augmen­
taient. Afin diB répondre à tous ces besoins on multiplia 
le rendement des usines .. 

· Auiôurtl'h~i, les. graines p'oduites dans lé pays ne 
suffisent plus à la production des usines. On en importe 
dre grandes quantités du Soudan. L,a rendellJ.ent actuel 
est d'une moyenne de 350.000 tonnes par an, soit là 
transformation de 3 milli~ms et demi d'ardebs de graines. 
Malgré cette extension 'l'inrJustrie n'arriv1e pas à faire 

· face à toutes les demandes. 

ENTRAVES AU ·DI:'[ELOPPEMENT 
Avant-guerre l'activité des . ùsinès procJuctrices ~e tour­

teaux . étaient limitées par plusieùrs obsta:cl.es économiques. 
Au début c'était le mahque de machines, puis celui du com­
bustibles . et des groduits chimiques nécessaires à la pro: 
duction.- Ces entraves augmentaient notre coût de production 
et :handicapaient ' le commerce de nos tourteaux. 

Actuellement notré 'I'endenient . ne dépend quê · de , la 
quantité . de · graines.- . Pl:Us · la quantité disponible à l'indus­
trié est · grande plus la production augmente. II semble tou"' 
tefois que certaines machines ont été durement éprouvées 
par l'intensification de la production. Plüsieurs pièces de re­
changes manquent encore. Certaines usines sont dans l'o­
bligation d'envisager: uri reno.uvellement total de leur oütil-
lage. · 

Les frais d'entretien représentent une forte proportion 
des dépenses des fabrï'ques de tourteaux. Une modernisation, 
par contre, permettrait de multiplier la quantité produite· 
tout en réduisant ces frais. · 

Vu l'im'portance actt,Ielle de ·cette industrie, il semble 
qu'il est urgent de faciliter aux usin.es l'o)!>tention des ma­
tières premières et des machinés nécessaires. Elle ne néces­
site aucune autre intervention parlementaire que -celle qui 
la raménerait rapidement à, l'état nonhal. 

LES PROBLEMES DE L'EXPORTATION 
Avant-guerre l'Egypte exportait des tourteaux vers 

la Grandie-Bretagne, les Pays ScandinaveS', la Belgique 
. et la~ Hollande, spécialement. Avec •a guerre non seul.e· 

ment à cause des .difficultés de transport, mais aussi vu 
les· besoins de l'Egypte même, toute exportation a été 
arr~tée. 

.. ·. : · L'es' . besoins des pays éb;angets' augmentaient cepen­
; dant. Plusiêur~ · nô~veàùx clients . nous 'demandailent des 

• 1 , ·top.rteaux . .. ·Malheureustmi~~~! . comm~ ,.,.~ons l'avons 1;10té, 
· .'. J'E·gypte ést obligé ile limiter ~on<.rertdément à cau~•e du 
. --,manque de gr~·~nes: Elle :,~;arrivè J.l~s à' satisfaire les be­

. ·soinS · loéaux~ · C'est pourquoi ·le 
1 
~~uVlernement interdit 

l'exp_ortation. Toutefois, un accord entre le Ministère et 
la Challllbr~ . H-qi.Il~~r~, .. :préyoU l'expo~tati~n de toute 

,.,
1 
~u~n~tité ~ui excéderait •es besoins . du . pays. ~ deux ou 

. , trQis reprises, conformément . à :cet accQrd, le Gouverne· ; 
·' ' mè:nt trouvant qUie les tourtéau~ dépassaient l'es bes'oins 
• ;

1

d~ pays, a perD;tis' Jeur'' e~po~~ation.; :· '. . . . . . 

·; Une !grande' pârtie à été, expo,Aé.e vers 1~ Gr~~d~-Bretagne 
et_ les Pays Seandina'\(eS; Nous .espérons .que bientôt notre 
industrie sera'· en mesure de. satisfaire les nombreuses de­
mari des· qui prdviennent' actuellement · ~les pàys d'Europe et 
spécialement des · pàys !nédlterrariéeris. : · 

• 1 . • ; ~ • 

PERSP·EOTIV&S .· 
1 ' • 

L'avenir immédiat de cette industrie est certainement 
biil_lâ~ü. 'l\Iais· un.' a:venir plus · élqigné_' n.~ ·ppurra êtr.e aussi 
fructuèux que si nous modernisons notre é(p.üpeinent par 
l'installatio,n de machines pouv~nt · t~Wi~er des combustibles 
à .pri~ inod~r~.. · · · · 

· Mais . nQ~~ · pouvons assurer ~l'o1~es et 'déjà que cette iri­
GJ\lstri~. C\)ntinuer~ son déve\opeJ)lent . èt , ré'sistera .à toute 
cpnqirrence .. :Il ' est vrai qu'elle est .. rattaèl;lée à l'industrie 
huilière, mais celle-ci est ·une de nos gtandes industries ac- . 
tuellement. . . . 

Pour c~~que tone . d'huille, ·on · prodt~it cinq tonnes de 
tourteaux. La moyenne du prix de 'la i tonne ·d'huile · est de 
56 · L.E.' CeJle de 1a tonne' de · tourt<~àux · est dé · 6 L:E., pour 
le~ ~ gra.l~es .non décortiquées. C'est-a-dii·e ~ qu'en produis'ant 
pour 56 L.E. d'huile, nous produis.;ms poùr 30 L.E. de iour­
t(}alf,~,. :C'e,St _: Pqurq:qo~ l'indus~rie. des tour~e~ux demeurera 
to~Jour~, une ,a;Gc.~ssoire, de la. hüiliè1:e . . Malgré l'importance 
qu,acqmerent. les tourteaux, surtoùt (,lepu.is que le fellah s·'en 
sert poür nourrir son bétail, leur :fabrication restera soumisè 
à l'évolution de l'industriè huilière. · 

'· ., 1 ,. 

·Celle-là nous permet cependant de formuler les meilleurs 
espoirs: Son dêve1bppeirient la mét à la base de notre pro­
grès économique~ ,Elle , est ~;~.,rriy.~e . ~ . un ,poi11t ;d'où elle ne 
pourra que s'étendre et se perfèctiom1ér'. ' ; ' ' 

. 1 ; ~ 1 ' • ' ; 

M.H. 
. ,· / ~ ' 

ALS,AY WILLSON & Co. 
·. Haret Zogueh .5 

Tél. 5fl389· 

'Machines· e·t accessoires pour: 
l'industrie tèxtile, courroies, etë:· 

J en stock et sur·' commande. 
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AVENIR DE L~INDlJSTBIE LIBANAISE 
LE CLIMAT INDlJSTBIEL 

Nous avons, au cours des précédents articles, passé en revue les possibilités futures très 
nombreuses de l'industrie libanaise qui s'ajoutent à celles existantes pour former un ensemble 
d'une surprenante variété. 

Il est de -fait pourtant qu'il a fallu la guerre pour consolider filatures et brasseries, fabri­
ques de ciment ou d'allumettes, bonneteries et savonneries. La naissance d'une usine nouvelle con­
tinue d'apparaître comme_ une ~ntreprise t~rry,éraire et le crédit se refuse à l'industriel comme la 
goutte de mercure a~ dotgt qut yeut la. sa~str. . . • , , . 

La première fatblesse de l'tndustrte hbanatse dott etre decelee dan~ l'absence d'un "climat" 
industriel. 

LA FORMATION DU PATRON 
1) - En Europe comme en Orient, les tâtonnements d'une 

industrie à ses débuts sont coûteux, et c'est une longue lutte 
décourageante qui assure parfois la prospérité finale. Le créa­
teur de la porcelaine en Angleterre fit trois fois faillite; firent 
également faillitè les prédécesseurs du carbonate "Solvay". En­
fin sans le blocus continental, jamais le sucre de betterave 
n•a'urait pu être fabriqué en France. , 

Il faut bien le dire, en effet, c'est le plus souvent a la fa­
veur d'un cataClysme : guerre, blocus, etc... que l'indust~ie 
prospère. Privée de concurrents, elle impose _alors des prodmts 
imparfaits et chers et trouve le temps de s'améliorer, de s'adap-
ter, d'amortir et d'économiser. .. 

En temps no'rmal, l'impatience des consommateurs ne, cal­
cule pas avec l'âge d'une industrie. !~pitoyable sur la quali.té, 
sans autre lumière que le prix, le consommateur va vers l'm-
dustriel confirmé. · 

Superficielle sagesse. Nous savons en effet de quelles crises 
économiques, de quelle pénurie en cas d'isolement est payé ce 
goût de la facili té. 

Mais il ne s'agit point de philosopher. Le fait est là. 
Il s'ensuit que l'industrie est une lutte âpre qui veut des 

l:utte:urs patients ayant du souffle et des fonds. Serrant les 
voiles dans la tempête, navigant au plus près par vent con­
traire, le chef d'industrie ~st un 'pilote patient, mais attentif, et 
qui sait avec certitude qu'il aura quelque jour la récompense 
d'un vent arrière soufflant avec aisance dans ses voiles déployées. 

Vie rude et soucieuse, larges sacrifices d'argent pour un 
espoir lointain, mais noblesse d'un~ création continue, corps à 
corps avec la plus âpre réalité, avec les malices de la· mati~re 
et les défaillances des hommes. 

L'industriel sait ce qui l'attend. Mais qu'il réussisse ou qu'il 
échoue·, sa place dans l'échelle des valeurs, dans l'estime sociale, 
doit être plus haute que celle du négoci'ant, infiniment plus 
haute que cene du spéculateur. 

or; pour le moment, il n~en est rien. Et le viatique ··pour la 
route périlleuse, la conscience d'une tâChe difficile ~ursuivie 
dans la -secrète estime de soi, font défaut . à l'i'ndustriel d'ici. 
Celui-ci veut du bénéfice et tout de suite, c'est-à-dire qu'il veut 
spéculer sur une idée ou une machine mais non pas créer. 

Ainsi, faute d'informatiJ>,I!,_ faute d'une élite d'industriels 
"mystiques" sacrifiés à une tâche qui les dépasse, le climat n'est 
pas favorable à la formation du "patron", du vrai/ patron. 

LA FORMATION DE L'OUV~IER 
2) - Le technicien, le contremaître, l'ouvrier spécialisé, ne 

peuvènt ici réparer les défaillances du chef. 
Par défaut de formation d'abord. Avec ces Libanais, si sou­

ples, si assimilateurs, de parfaits techniciens se sont formés 
dans la vieille Europe ou dans le Nouveau Monde. Mais pas au 
Liban. 

Si en effet la formation héroïque s'acquiert n'i:mporte où, 
à Beyrouth comme ailleurs, elle n'est rien sans une règle de 
morale professionnelle, et une solide expérience · pratique. 

Pour acquérir celles-ci, il faut débuter dans un cadre ferme ,-­
apprendre à obéir, apprendre à · r'esp'ecter, se nourrir d'exemples, 
trouver l'occasion de faire des bêtises et de les voir redresser 
par un aîné. 

Or ici, le jeune technièien venu d'Europe ne fait pas ses 
classes. Il devient aussitôt Colonel d'Etat-Major et chacun sait 
quelle suffisante insuffisance s'attache à ce genre de grade. Pas 
d'aînés pour rudoyer le cadet ·et lui éviter les trop lourdes gaffes. 
- Or on ne se fait Pi'J.S une "expérience". 

"L'.expérience" est la tradition des épreuves passées par des 
générations de techniciens. Elle s'enseigne par les longues cau­
series, les discussions àevan,_t la. In.achi,ne Qlessée, le produit 
raté.· Elle est surtout une "méthode", et une '.'attitude morale". 
Il faut avoir vécu gans une fabrique . en Europe, avoir conduit 
des essais, pour savoir ~ommerit, au-delà ;-des ' luttes .de classes, 
tous les techniciens d'usine s'unissent dans le métier, dans le 
danger commun et l'émouvante noblesse de ce garde-à-vous non . 

commandé, quand l'œuvre va partir, que la machine va dé­
marrer. Ces minutes-là trempent les âmes bien faites. Elles font· 
l'ajusteur méliculeux, le contremaître pour qui l'heure n'existe 
pas, l'ingénieur qui, dans ses insomnies, retourne les problèmes 
de l'usine. 

Cette formation, ce climat, font encore ici défaut. 
Nous avons vu que les facteurs moraux font encore la fai­

blesse de l'industrie libanaise. Mais il faut examiner mainte­
nant les côtés matériels du "climat industriel". 

Une industrie ne peut vivre techniquement isolée. Pour cha­
que transformati_on, chaque amélioration, chaque réparation, 
elle a besoin autour d'elle d'un petit monde d'ouvriers qualifiés. 

On ne peut demander à un fabricant de bière par exemple 
d'être à la fois architecte, ·bétonnier et maçon pour établir un 
nouveau hangar, fondeur pour couler un bâti de machine, ajus­
teur pour la monter, électricien pour l'animer. 

Les petits entrepreneurs sont donc les auxiliaires indispen­
sables de l'industrie. Or, il n'existe pratiquement guère à Bey­
routh que des artisans, qui se sont formés eux-mêmes et dont 
la compétence et l'expérience sont insuffisantes. 

· Beaucoup se sont créés quand les Anglais distribuaient sans 
compter une manne providentielle. Ils y ont pris l'habitude d'un 
travail trop rapide et trop cher. 

Point de bureaux d'études et de dessin, pas de ces four­
nisseurs spécialisés pourvus d'une montagne de catalogues et 
d'une expérience jamais en défaut, pas de spécialistes de fon­
derie bien outillés, pas d'atelier mécanique complet, pas de 
plombiers compétents, pas d'êlectriciens instruits. 

Faute de clients pour un travail technique, les techniciens 
libanais se consacrent au. commerce. 

Il en résulte que l'industriel se "débrouille" tout seul par 
tâtonnements et par à peu près. Il prend goût à ce jeu, finit 
par 1croire qu'il sait tout parce qu'il s'en sert toujours, et con­
tracte la manie et le "vtce" industriel de préférer s'en remettre 
à luLmême plutôt qu'au spécialiste. 

Pour une industrie débutante, tout ·ceci est dans la nature 
d~s choses, mais constitue un obstacle caché et périlleux. Car 
ces tâtonnements, les prix insensés d'une pièce de · rechange, 
d'une vis, d'un boulon - (ne valent-ils pas . aux alentours de 
10 P.L. pièce!) - les longs arrêts, les mécomptes, chargent les 
prix de revient libanais d'une lourde façon. 

Le mépris dans lequel est tenue la fonction technique -
(Combien d'usines au Liban ont-elles à leur tête un véritable 
ingénieur? - Je n'en connais point ... ), l'utilisation du "muhen­
dis" comme homme à tout savoir et à tout faire, ont de bien 
plus graves cbnséquènces. 

L'usine cesse d'être vivante. Elle n'est plus une source de 
procédés nouveaux, d'adaptations, de tours de main. Elle n'ac­
croit pas son domaine ·et sa qualité. Elle est en déc.répituqe con­
tinue. Faute d'imagination et de connaissance d'abord, mais 
aussi parce que l'entretien est très mal fait. L'entretien, si coû­
!eu~ mais si fructueux à .tempérament: ' "L'entretien", me disait 
Jadis un camarade turc, "est chose occidentale". 

Beyrouth de ce point de vue est encore en Oril:!nt. 
S'il ne se fie point à l'ingénieur pour fabriquer l'industriel 

libanais se sert encore moins du commerçant pour v~ndre. Com­
merçant, ne l''est-il pas lui-même, avant d'être par accident in .. 
dustriel? A.. quoi bon laisser aux intermédiaires une marge de 
profit? Raisonnement qui n'est pas si mauvais tant qu'il s'agit 
seulement de vèndre sur un marché très étroit et très bien 
GOnnu .. Mais raisonnement dangereux et faux dès qu'il faut 
s'imposer sur un marché voisin. Car qualité et prix sont ici loin 
d'être tout et le poids d'une bonne publicité et de vendeurs spé­
cialisés est alors considérable. --

Nous examinerons dans notre prochain article le problème 
du combustible et de l'énergie :::notrice. · 

H.B. 
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_NOUVELLES ECONOMIQUES DU PROC'HE-ORIENTI 

L~s . résol~tions du Congrès économique 

libano-syrien 

Le. congrès économique liba~ lopper sous le signe de la vie 
no-sy~ien. tenu les 6, 7 et 8 fé- chère. 
vrier à Beyrouth, a réuni MM. 7) Abolir la Mira et procla­
Moussallam Syoufi, Badreddine ·mer la liberté du commerce du 
Diab, Hounein Sehnaoui, Sami blé entre les deux pays, toute 
Sayem. · El-Dahr, Mohammad exportation de cette céréale ne 
Said ,El-Zaim, Ismail Malki, A- pouvant s'effectuer sans l'avis 
ref Laham et Ad el Kehia, re- du Conseil . des Intérêts corn­
présentant le conseil supérieur muns. 
écopo.mique de Syrie, et leurs 
collèg11es libanais: MM. Gabriel 8)_ Adopter une . politique .de 
Ménassa, Said Hémadé, Abdul- reconstruction qui consisterait à 
Rahman Sahmarani, Elie Tra- encourager l'industrie et l'agri­
boulsi, Négib Mounla, Alfred culture nationales ainsi que 
Skaf, Wajih Abou Zahr,, Anis l'estivage et le tourisme, de 
Naja, . Georc;Jes Akouri, Philippe même que la protection des in­
Tamer, 'Joseph · Najjar, Fouad dustries locales. Dans ce but, 
Sacidé. et Mamdouh Nemli. une commission devrait être 

· · . formée aux fins de signaler les 
Cinq séances consécutives ont industries qui doivent être pro­

été . consacrées, dans une atm os- tégées: 
phère de parfaite cordialité, à 
l'examen des questions écono· 9) Encourager l'exportation 
:rniques et financières commu· de l'excédent des pro'ductions 
_nes (lU L~ban: et à la Syrie. Au agricoles et industrielles des 
cours de la séance finale le deux pays, à condition qu'une 
congrès a adopté à l'unanimité hausse des prix ne s'ensuive 
les résolutions suivalltes: pas. · 

~) 'Poursuivre la collabora- 10) .Le Congrès souhaite que 
tion économique entre les deux ses suggestions soient suivies 
pays dans le- cadre de l'unité littéralement, surtout en ce qui 
économique et · douanière et concerne la politique d'importa­
s'employer Q: x:c;dfermir · les · rela. tion et d'exportation dans les 
tiQns ëçQnomiques générales sur deux pays et que l'échange de 
la . ba$e de l'équilibre des in té- marchandises entre le Liban et 
rêts libanais et syriens. la Syrie ne soit pas l'objet d'au-. 

2) Demander aux Go.uverne- cun contingentement arbitraire. 
ments li;b.anais et syrien d'en· Enfin, le Congrès a décidé de 
trer sans délai e~ négociation tenir régulièr.ement une réunion 
avec le Gouvernement français mensuelle qui aura lieu, à tour 
pour garantir la cou-verture de de rôle, au Liban et en Syrie, 
la. monnaie libano-syrienne et pour poursuivre l'étude des 
préparer ainsi l'adhésion de la questions d'ordre économique. 
Syrie et du Liban au fonds mo- La prochaine séance aura 
nétaire international. lieu à Damas, le 8 mars pro-

3) Engager les Gouverne- chain. 
ments libanais et syrien d'en- Pnur la Délégation 
trer en pourparlers avec les E- .-
tats arabes pour la conclusion Libanaise: 
d'accords économiques devant Gabriel MENASSA 
servir de mesures préliminaires Pour la Délégation 
pour l'abolition des barrières 
douanières sur les produits agri- Syrienne: 
coles et industriels. - Moussallam EL-SIOUFI 

4) Inviter la Ligue des Etats 
arabes à abolir les passeports 
entre les Etats arabes et à les 
remplacer par des cartes de li· 
bre-parcours .. 

5) Réorganiser les relations 
$conomiques des deux pays par 
le moyen d'accords commer­
ciaux auxquels souscriraient les 
pays arabes et les Etats étran· 
gers. 
. 6) Montrer la nécessité qu~il 

y a pour les Gouvernements li· 
banais et syrien d'abaisser le 
standard de vie, le prix de la 
main-d'œuvre restant modeste 
en considération · du pouvoir 
d'achat qu'infligent les pro· 
duits agricoles et industriels. 
Les deux Gouvernements de· 
vront agir en vue d'exporter 
~'excédent de ces produits à 
des prix qui faciliteront l'écou­
lement des marchandises sur 
les marchés voisins et étran· 
gers. Ils devront s'occuper de 
l'estivage qui ne peut se déve. 

Liban 
REUNION DU . CONSEIL 

SUPERIEUR ECONOMIQUE 
SYRO-LIBANAIS A B~YROUTH 

Les dél:égués dU Conseil. Supé­
rieur . Eoonomique de Sy.ne et 
du Liban ont tenu une impor­
tante ·réunion à Beyrouth au 
coÜJ:S de la quelle furent discu­
tées les principales questions 
suivantes: 

1) - coopération économi-
que libano-syrienne équitable; 

2) .:__ supp!"ession pe · toutes 
les barrières dOIUanières entre 
les pays arabes sur . les produits 
agricoles et industri~ls , locaux 
et instauration du système des 
remboursements à la rée:JGpOII'­
tation; 

3) - supp:ressï.on de toutes 
les restrktions relatives à la 
libre circulation des capitaux 
dans les pays arabes et colla­
boration monétai.re ; 

4) - suppress·ion des passe­
ports entre les pays arabes; 

5) - harmonisati01n du com­
merce extérJeuT entre 1es deux 
pavs; 

6) - ' r>épartition des devises 
ra.res entre les deux pays sur 
des bases nouvelles ; 

7) - problème de.s ports J.i­
'banais et syr.iens ; 

8) - . question du blé ; 
9) - la monnaie libano-sy­

rien vér itable; · 
10) - révision du ·système 

fJscal et son harmonisation 
dans les deux pays ; 

11) - lutte commune oont re 
la vi.e chère. • · 

LE PROJET DU TRANSARABIAN 
PIPE-LINE EST RATIFIE PAR LA 
COMMISSION PARLEMENT AIRE 

La commission pa:rlementai­
re des Affaires étrangères a ra­
tifié le projet relatif au passa­
ge du pétroie séoudite à travers 
le territoire libanais, dont la 
r-éalisation sera assurée pa.r la 
"Tramsarabian pipe-1ine". Le 
Président de la Chambre, le Di­
·recteur · général du Ministère 
des Affaires étrangères et plu­
Sieurs députés ont assisté aux 
délibérations qui ont précéd-é 
cette satisfaction. 

PROLONGATION 
DE L'ANCIENNE LOI 

SUR ; LES LOYERS POUR 1947 · 

La Chambr/ des Députés a 
approuvé la pr·o!"ogation pure et 
simple. de l'amcienne loi sur les 
loyers pour l'année 1947 sans 
aucune modification. négligeant 
ainsi délibérément les r·ecom­
mandat1ons de la Commiss1on 
·parlementaJre de l'Administra­
tion. 

LE CODE DU COMMERCE 
MARITIME EST APPROUVE 

PAR LA CHAMBRE 

; . ·~,.,. ; 

des colis et ma1rc:P,~md·i~~ ehJ­
tre la Tur.quie, -l'Irak : ·1a-·Syrie, 
i~ . LiltJan . la Paleystip~::~r::~zyp-

4 ), Application . ~;~ 'tn<i:~~~a,u 
système pour la qr~1J~aiiOI\ r. 9es 
wagons-llts . et wag'Qil)s~réstau-
rants. ··· · ··' " · · 

• • ·.~ 1 1 ~:' i . 

' ' ' 
LES SOUKS EN ·UR,ÉV:E . 

Les souks ·de Beyrouth- se 
sont mis partiellemen~ .~ grève 
pour pwtester contre l'activité 
d~s ag~n.ts du Service de :la 
Repress~OJ?. _des f.ra:ud,e.§. ~t, Çe la 
hausse Jlllc1te des w ix ..... 

Il s'agit notamment , dés .. corn- ­
melfçants et détaillants des 
so~s ,Ta;wné. Ayas, Surs&k et 

Jam1s qm ont été · l'o'Qjet d'un 
~rande nombre de' cont~aV'en­
tlons concernant l'afficha~& et 
la hausse des prix. · , 

L~. grève· ~it. fin, , i .. 'la .suite 
de lu~tervelJitlOi!l personnelle .du 
Conseil qui a p~omis d'exal!}i­
:qer avec bienvemance lés: do. 
le-ances des cmmerçants. · , · 

. .:)' 

LA RECOLTE DU T~JJÀè - ~.~- 1946 

' La récolte g-lo·bii!~ q~ ;ti;l~a.c· àu 
LJban en 1946 s'est .élevée à 
1.200.000 kilos. · .;., 1-' : - ' , 

_TARIFICATION D~S , ENè;RÀlS 
· ClÙMIQU~·s ~/·:_ :.:·. , 

· L~ Ministère de l;&œl~mie 
Na~wnale a pubHé un.~ , ar,rêté 
tanfant c?mm~ · . su~t }es 'prix 
des e!lgra1s ch1m:uqu~s -~portés 
au Liban avant le · 5 ·. Févr rer 

d 9•47· 1 

' J tr;· tes "' Ch il: 2l55 ) 
lOO kilos. · ' .es 
. Superphosphates : · '2015 p 1 
les lOO kilos. · 

,.: ., 1. 

ARRIVAGE DE SUCRE 
: ET DE RIZ 

· On annonce l'a:rriv€e au ·PP·rt 
de .Beyrouth d'un ·important 
~ontln,g,ei!lt de sucre et de riz 
Importes d'Egypte. . · 

[l'autres arrivages sont pré-
vus. ' 

Au cours d'ume ré<:ente séan­
ce, la Chambre des Députés a 
appFOIUVé, apr,ès un vif débat. le · 
Code du Commerce maritime 
au Liban. 

NOUVELLES EXPORTATIONS 
UBRES DE FRANCE 

Les~ produits. suiv~nts Î>our­
ront etre exporrtés sans licence 
sous. la seule réserve de la· pro~ 
ductwn eri !}oua:n'e d'eng~e· LE CONGRES DES CHEMINS DE 

FER DU MOYEN-ORIENT 

L'ordre du jour du Congrès 
des Chemins de Fer du Moyen­
Orient qui se tiendra prochru­
nem'ent au Caire. comportera 
notamment les questi.ons suL 
vantes: 

1) - Ligne I{aifa-Beyrouth­
Tripoli. 

2) - Prolongement de l'O­
rient-Express jusqu'au Caire, 
permettant ainsi une liais0111 
directe entre l'Egypte et la Tur­
quie via la Palestine, le, Ltban 
et la Syrie. ' 

3) - Organisation d'un nou­
veau sy~·tème pour l'échange 

ments de chaillge, · _ · 
Graines de lotier; g1a<:ès bru­

tes; gla·ces. pelies ou douri-èS en 
blanc, mesurant moins de 16 
m~1 d'épa·isseur,. e-tc.; .. ialle'3 
poiles. en blanc. etc.;· glaces ou 
dalles OIP.aques de toutes él)ais­
seurs; glaces de -.couleur autres 
qu'opaques·, etc.; 'plaques -ou 
morceaux de glaces _ -ou dalles 
polies de glaces ou .. dailes Jopa­
.ques ou de eouleur :rri:èsurhnt 
moins d'un demi-mètre ca:nré de 
superficie; miroiterie de moins. 
d'm demi mètre carré- de · su­
pe.rfioie . etc. ; talons et semélles 
en bois .pour chaussures; em­
bauch.oirs en bois .pour cbaUs· 
sures. ·· · 



12 

DU ·. PETROLE MEXICAIN A 50 
PIASTRES LE BIDON 

Le Gouvernement aurait reçu 
des représentants des sociétés 
pétToliè.res mexi-caines des pro­
positions .très avantageuses. 
C'est ainsi que ces sociétés au­
raient offert le bidœ d'essence 
de 20 litr.es vendu à Beyrouth à 
100 piastœs et le bidon de pé­
trole à moins de 50 piastres. 

On sait que les Sociétés pé­
trolières anglaises et américai­
nes nous vendent le bidon d'es­
sence à 150 piastres et le bidon 
de ·f)étr.ole à lJOO pia-stres. 

. ~ . 
LA LUTTE CONTE LA VIE 

' CHERE 
Ex.Posà•nt dans une récente 

déclaration à la presse 1es ré­
suitats de ~a campagne gouver­
nementale contre la vie chère. 
l\1: • . Abdallah Yaffi. Ministre de 
la ·Justice· et Ministre des Fi­
namce$ ' rù., a dit notamment: 
· "Daris · sa · lutte .contre la vie 

chère le Goovernement a pris 
à sa marge · le défieit · résultant 
de · lâ' . réduction des pr.ix, en 
partiwlier ceux de la fa.rine, 
des carburants. des allumettes 
et du ciment. A ce propos, je 
ti-ens à p.réciser que, com.traire­
me)lt au~ nouvelles répandues 
la Société de ciment effectue 
ses . Ji;v,raison.s habituelles en s.e 
conforn:~.ant au. nouveau t:arif. 

"La tutte contre la hausse se 
poursuivra dans tous les domai­
mes. :· et ·· la baisse· enregistrée 
jusqu'aujourd'h\li sur le mar­
ché est de l'ordre de 24 0/0. ni­
v~~}l ,. a~q~~l •n·ous ne nous ar: 
re,~I,IS PIJ,S, • , . . . 

·M. ; ,Y,affi a -communiqué en­
suite. aux ~jo:urnalistes la liste 
suivante des· produits de pre­
mière nécessité touchés par 
les récentes mesures gouverne­
mentales avec indication de 
leurs anCiens et nouveaux prix: 

PRODUITS Anciens Nouveaux 
·· ·' Prix Prix 

(1P.L.) 
Blé 48. 00 l·e k. 
Fariné 43.50. 33 le' k. 
Pétrt:Jl€' .. : '495 345 le b. 
EsseAce'· · 755 600 le b. 
Ciment 7600 6000 la t. 
Banan~· . 110 65 le k. 
Barran·e 110 65 le k. 
Oranges 35 22 le k. 
Citro~ . . .22 15 le k. 
Lait · 100 70 le k. 
Lait cafllé 120 80 le k. 
Viande 80 65 les 200 gr. 
. ·La ,. C~'mmission est en train 
de , procroer actuellement à la 
classification des artic1es dits 
"de luxe", ·et . sitôt · celle-ci ter­
minée. le nouveau programme 
réglèrrtentànt' les importations 
s~ra ~ppli:qué. '. ~ : : . 

WU: 'MISE AU POINT 
,OFF~CIELLE SUR LES 
, . DIST;RIBUTIONS 
:DE.S- J?EVISES RARES 

~·. ~1p:is~re . de l'Ecooomie 
-~a4c;:mil,Ie · ~ publié le commu­
.niqy._é,· .~h;él.nt: 
. ' ·~Le JQurnal "Saut-el..Chaab" 
.a écrit dans sem numéro 1342 
que- le Ministère de l'Economie 
N·atiœale :a· aœordé à un .im­
portateru:·, 1'97.500 dollars pour 
la co:Jstruction d'entrepôts . fri­
-g;orifi.Q.l,J.es. 
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"En réalité le montant de de· 
vises qui a été eonsenti à cet 
effet est de 11.170 dollars. 

"A cette occasion. Ie Minist€­
re de l'Economie Nationale an­
nonce que les récentes distri­
buti·ons de devises rares n'ont 
porté que sur les articles com­
pris dans son programme. 

"En tête de ce programme 
vi·enn.ent les denrées alimentai­
res, les tissus populaires, l'é­
quipement agricole, dont des 
chambres frigorifiques pour la 
conservation des, légumes et 
des f,ruits. 

"Des licenees s·ont accordées 
pour l'importation des articles 
précités sans · aucume considéra­
tion DOUr les personnes inté­
r.essées. 

Turquie 

LES BANQUES PRIVEES 
AMERICAINES REFUStNT 

DE PARTICIPER AU PRET 
A LA TURQUIE 

Les hauts f·oncüom.naires du 
gouvernement ont indiqué que 
les banques privées américai­
nes ont, à plus-ieurs reprises, 
.refusé ·d'a cc éd er à ·la demande 
de l'Expolft-Import Bank de 
participer ·au · pr·êt de · $ 50 mil-

lions à la Turquie. · ' 
Les banquiers f.om.t ressorür 

le risq.ue de cette o'p·ération, é­
tant donné la · résistan<:e de · la 
Turquie aux demandes russes 
c-oncer ::ant le 'contrôle des -Dar­
danelles. 

et celles de thé 2.321 tonnes, 
une valeur de 473.120 dinars. 
On s'attend à une diminution 
du prix du sucre en 1947. 

J _ebneh 65 50' les 200 gr. 
Halawé 50 40 les 200 gr. 
From. stam. 70 60 les 200 gr. 
Fromag.e 2e. 

qualité 60 50 les 200 gr. 
Fromage ak· 

kaoui 65 60 les 200 gr. 
Fromag.e 
kachkawal 100 80 les 200 gr. 
Téhineh 50 40 les 200 gr. 
Riz 1ère q. 125 100 le k. 
Riz 2me q. 115 95 le k. 
Autre genre 

de riz 90 60 le k. 
Sucre blanc 

américain 240 173 le k. 
:Sucre blanc 

2ème q. ·220 170 le k. 
Sucre brun 175 130/105 le k 
Samné hama-

oui hadi. 725 675 le k. 
Samné hala-

bi hadid. 700 660 le k. · 
Samné com. 

mercial 670 625 le k. 
Café brési-

li~1. l ·e. q- 170 
· Huile ext. 425 
Huile ord. 350 
Macaronis 125 
Vermicelle 125 
Kaa:k lière. 

155 le k. 
370 le k. 
325 le k. 
lOO le k. 
100 le k. 

qualité 225 100 le k. 
Pain arabe 

brun 
Pain arabe 

' bl.a:nc 
Pain franç: 

65 

85 

45 le k. 

70 le k. 

blanc 110 85 le k. 
Pain franç. 

brun 
Sel 
Lentilles 

70 
25 

55 

45 le k. 
20le k. 

45 1e k. 

Fèves bal. 
Savons 
Cat and 

Hat 
Kham ass. 
Allumettes 

55 45 le k. 
310 270 le k. 

4300 3900 la pièce 
4700 4200 la p:èce 

lOO 5 la boîte 

Par ailleurs l·es prix des tis­
sus populaires ont fléchi de 15 
à 25 0/0; les chaussures 20 0/0 
les textiles de 15 à 35 0/0, les 
tarifs des restaurants et cafés 
10 à 25 0/0 et les fourrages de 
de 15 à 20 0/0, les légumes de 
20 0/0. 

LE NOUVEAU PROGRAMME 
DE L'IMPORTATION 

ET LES DEVISES RARES 

La commissiom de "l'Orienta­
tion économique" chargée de 
l'étude et de la fixation des im­
portations nécessaires au ravi­
taillement du pays vient de ter­
miner ses travaux. 

Dans s:on rapport préparé à 
cet effet, la Commission estime 
à 200 millions de livres le mon­
tant des devises pour assurer 
les importartions de marchandi­
ses nécessaires en 1947. 

En ce qui c-oncerne les arti­
cles dits de luxe et non-essën­
tiels à la oomsommation. la 
commission les a répartis en 3 
catégories. 

P·o:u:r la première,_ quelques 
maigres allocations de devises 
sont pré·vues, l'importation des 
artides de la seconde · catégorie 
est subordonnée à l'exportation 
de contingents limités de pro­
duits locaux ; les importatians 
d.es articles de luxe de la troi­
sième interdites. 

Rappelons qu-'il y a quatre 
mois, la Turquie a obtenu $ 25 · R--------------...,..,.---'"!----~---t 
millions de l'Export and lmport 
Bank avec promesse de porter 
-cette . somme à $. 50 millions au 
cas où les banques privées 
consentiraient à verser $ 25 
millions complémentaires. 

' LES EXPORTATIONS· 
DE CEREALES 

La Turqu:e s'est' · engagée à 
exporter 45.000 tonnes de céré­
ales représentant une valeur de 
150 millions de livres turques. 
Les exportations se feront sur-
tout à destinati·on de l'Angleter­
re, des Indes. de l'Italie et d.e 
la Grèce. La France a demandé 
•de fo,ytes auamtités de légumi­
neuses; l.OGO tonnes de lentilles 
viennent d'être expéd~ées. 

.lruk 
LES IMPORTAT-IONS 

DE C0TONNADES 
Les importations de coton-

nades en 1946 ont chiffré ume 
valeur de 491.680 dinars et cel­
les d.e· lainages. une , valeur de 
175 .. 265 dinars .. On s'attend 'à u­
ne augmentation sensible de 
-ces chiff.res pour l'anriée én 
oours. . . 

Durant l'année 19:46 . égale.. 
ment , les imPOrtations ·de' sucre 
ont totalisé. 32.271 t.om.nes, soit 
une · valeur de · 1.188~971 ':dinars 

L'oignon égyptien deshydraté 
CONSERVE TOUTE SA SAVEUR 

ET TOU~ ES SES VITAMINES · 

-·---
Il s'impose rapidem1ent sur Je marché l·ocal 

aussi bi·e.n que sur f,es marchés étrangers 

,, 

Produit de la' 

Dehydration : Companu . 

of . Egflpt' S.A.E. 



LA ~EVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 13 

LES MARCHÉS llVTERNATIONAliX 
Le 8 février 1947 

BLE 

fil Selon la seconde estimation . officielle, la récolte de blé de 
1947 de J'Argentine est évaluée à 6.020.000 tonnes, en augmen­
tation de 80.000 tonnes sur la première estimation de mi-dé­
cembre. Ce tonnage représente un accroissement de 54 % ~ur la 
récolte 1946; il ressort supérieur de 8% à la moyenne de ces 
cinq dernières années. Le disponible pour l'exportation est esti­
mé à 3.230.000 tonnes, dont le Brésil recevra 1.200.000 tonnes et 
l'Espagne 400.000 tonnes. . · 
fil La mission française d'achats aux Etats-Unis s'efforcerait 
(l'obtenir . la permission d'acheter de la farine de froment, ainsi 
que du maïs et de la farine de maïs jaune, livritison mars. . · 

Rappelons que le prix de la farine pour l'e)Çportation varie 
de 6 à · 6.25· dollars par 50 kg, tandis que celui de la farine de 
mais varie de 4 à 4.25 dollars par 50 kg, livraison New-York, en 
sacs. 
fil Les expéditions de céréales des Etats-Unis seront intensifiées, 
en~s dépasseront notablement 1~ ~rogramme primitivement 
prevu. · · 
1i'1 La récolte mondiale de blé de 1946 est estimée à 4.150 mil­
lions ·de boisseaux; elle a été la meilleure depuis 1939, 
fil La F:rance se trouve dans la_ nécessité d'importer, en 1947, 
<rea tonnages élevés de blé et de céréales secondaires. 

MAI~ 

111 Le gouvernement français s'efforce de s'assurer, sur les mar­
aiés américains, d'importants .tonnages de maïs jaune, livraison 
mars. · 
~ Aux Etats~Unis, toutes les restrictions à l'exportation du mais 
sont levées depuis le ~ janvier. • 

RIZ 

~ Oa annonce la mise en application d'un nouveau plan de 
commerce libre" du riz siamois. Cette mesure fait partie du 

.programme qui a pour but d'augmenter le tonnage des expor­
tations gouvernementales de riz siamois. Cette fois-éi, ce sera 
au profit de la· Chine. ' 

Les negocjants pourront expédier en Chine à leur compte, 
5% du' temnage de la totalité des livraisons du riz au gouver­
nement si · celles-ci dépassent 40.000 tonnes par mois. Si les 
livr~~sons à la "Ri.ce Purchasing Commission" (organisme chargé 
de rachat .pour le gouvernement) dépassent 69.000 tonnes, le 
'PQUrcentage du riz mis "en commerce libre" se montera à 6%. 
Si. l~s livraisons dépassent 80.000 tonnes, le pourcentage sera 
porté· à 7f.'o, pour atteindre enfin, son plafond avec 8% au cas 
où l'on livrerait plus de 100.000 tonnes. 

Cette -mesure· s'appliquera avec rétroactivité à partir d'octo­
bre 1946. 

·~ La récolt-e de riz du Japon atteindra presque le niveau d'avant- " 
guerre; on compte qu'elle sera suffisante pour alimenter 80% 
de la population en fournissant à chacun une ration analogue 
à celle · d'avant-guerre. 

D'après le Ministère de l'Agriculture, la récolte de cette 
annéè serait de 558 de boiseaux, alors que la moyenne annuelle 
-de 1935-39 fut de 596 millions de boisseaux (1 bqisseau=27 
litres). · 
t!] Le riz était ·rare à Canton durant les premiers jours de 1947; 
aussi a-t-il considérablement augmenté. Mais il n'a pas tardé 
à diminuer de prix dès le 5 janvier par suite des arrivages de 
l'extérieur. ' 

Le 5 janvîer les cours étaient les suivants (par sheng)* : 
Riz "Sing se mas" (nouvelle récolte) : 72 à 75 hk $; riz 

"Shang lo" (meilleur riz siamois) : 79 hk $; riz "'King fonghsue": 
59 hk $ . . . 
fil ·on note à Singapour une augmentation du prix des denrées 
iilimentaires. · 

Le -riz, ·par . exemple, . était monté de 9,2 ·straits$ le pi cul de 
"Sianf No. 1"; .fin décembre, à 106 straits $ durant la première 
semaine de janvier1 Le riz du "Siam No. 2" passait, durant la 
même période, de 88 str. $, le pieu!, à 103 str. $ 
fil ~·I~ternational E~ergency Food Council a alloué à Ceylan 
!9.000 tonnes de riz pour le mois de janvier, a · déclaré M. K. 
Vaithia-Nathan, Commissaire aux approvisionnement du gouver­
nement cinghalais. Durant le deuxième semestre 1946, les allo­
catio!ls mensuelles de riz pour Ceylan étaient de 8.500 tonnes. 
~ Le .-gouvernement égyptien va céder à l'International Emer­
gency Food Council 100.000 tonnes de riz contre une livraison 

* Le ''sheng" est .une mesure de capacité chinoi;>e, qui vaut 2,73 
· g{lllOl1S, (environ_ 10 litres). ' 

de 100.000 tonnes · de blé. Le gouvernement ' égyptien envisage· 
de procéder à une nouvelle cession de 100.000 tonnes de riz, la 
récolte de riz d'Egypte .s'~tant élevée à . 650.000 tonnes. 

ARACHIDES 
~ Un ·groupe de 'savants, d'agriculteurs et de tec~nic~e~ bri­
tanniques vient de partir pour le Tanganyika par·· la · voi~ · 'des 
airs. . . '' · · 

Il s'y livrera aux travaux préliminaires à l'application d'un 
plan élaboré depuis quelques temps et tendant à transformer le 
Tanganyika en un vaste réservoir mondial de matières grasses, 
grâce à la culture sur une grande échelle des arachides. 

BEURRE DE KARITE 

fil Des débats qui ont 'eu lieu au cours de l'Assemblé& géRx'ale 
aë la Co~pagnie agricole, commerciale et industrielle 'de ' Bcidl· 
kaka, il ressort que parmi les trois activités principal~"' ·de la 
société : corderie, huilerie, savonnerie, l'huilerie est pour 'l~f mo­
ment la plus 1ntéres·sante. L'usine de Koudougour, reml6~ · en 
marche, traite 1.200 t. de beurre de karité par an; la' eotderie 
traite lOb t. et pourrait en faire 400. Là ·savonnerie sort' . an.tJue}-
lement 250 t. de savon. · · · 

GRAINES DE LIN 
fil L'Uruguay a l'intention d'annÙler les contrats ~e ven~ œ:q­
êfus à l'exportation. Cette décision serait ·motiv~e pa~ les .. ;léela­
mation? des producteurs . qui avaient traité à des prix.},moye.11;S 
de 14 a 16 pesos les 100 kgs, iilors que les prix mondia{Jx_... o.nt 
ensuite progressé rapidement à près de. 40 pesos les l<X). , .kgs,. 
La décision de l'Uruguay donnera vraisemblablement lieu à ·des 
représentations, par voie .diplomatique, des pays aehete~. 

HUILE DE BALEINE 

l!J La saison de chasse qui se poursuit. dans l' .Axlt~ ~ ~~ 
qu'en avril donnera un , total de 1 million de barils, d'b~ ,!Ok 
le double de la , quantité obtenue au cours de la . camp~g$ !pré-
cédente. · . . . . . . . . ., 

HU~LE DE LIN 
j .11 , . : · ; ) 

fil En G!ande-Breta~ne, le prix de l'huile de lin est .. port;é~ üeJu~ 
le 2 févner, de El35 a E200 la tonne. Un relèvement de· ·lEIO ,~ :f135 
était déjà intervenu en septembre 1946. · . •.i · · · · 

. (Extrait des "Marchés CoiO~':). 

. ~ .. . . 

SOCIET·E POUR 11 DEVE·LO~P·EMENT INDU51JUEL 
ET AGRICO;LE . . / 

Il est const.itué éntre les propri.étaires des actions d-après 
c:réé.es, une Société Anonyme Egyptienne sous la dénomînation 
de: "SOCIETE ~Ç>~R LE DÈV,ELOPPEMENT INDlJS'fRIEii E'l' 
AGRICOLE" (Societe Anonyme Egyptienne). ···: · · 

C~tte Société a pour objet le commerce, l'importation1 }'_ex­
portatiOn et l'industrie' des produits agricoles et des àrtiJl'es· et 
ins~ruments serv.ant à .la. mise en valeur du sol, teJs. qu~ · ~es ~h­
grms, les prodwts chimiques se rattachant à l'agric'ùltu're les 
produits antiparasitaires, ainsi que l'élevage des M~sti.àu~ ·et 
leurs produits. : ' · · 

.' , ~a _Sociét_é pou~~ a, _en outre, avoi~ ~a représentation des so­
cietes et:angeres, s m!eress~r .o-q participer d'une manière quel­
conque a des entrepnses similaues ou pouvant contribuer à la 
réalisation de l'objet de la Société tant en Eggypte q'u'à l'étran­
ger, fusionner avec elles, les acquérir· ou les annexer. 
. . Le capital social est fixé à L.E. 15.000 représenté par 3.750 
actwns de L.E. 4 chacune. 

Le quart du montant de chaque actiori a été versé'~ à :ta 
s?uscr!p~ion .. Le surpl~s devra être wersé sur appel du conseil 
d admimstratwn, qw f1xera le mode et les délais de libêràtion. 

Les versel?ents .effectués seront mentionnés sUr ~ les)· titt·es. 
Toute actwn qw ne porte pas mention régulière ·du ·vètse­

~ent des sommes exigibles, cesse, de plein droit; · <i'êtte ~Jl'-égo-
clable. . . · <· i . ;~. ;, 

ADMINISTRATION DE LA SOCIETE 
La Société est a~ministrée par un conseil compos·ê': de· 'cinq 

(5) membres au moms et de neuf membres au plus · :Hônuriés 
par l'assemblée générale. · · , _, ? , .· .1 .. . , 

, Paf_ dérogation, le premier conseil d'administraÙo~'- ëbmpo­
se de SJX membres, es~ nommé par les fondateurs'. · n ·::se :·èom-. 
pose de: Mot:amed Selim El I:Jegazi, Mohamed Bey EiZat~ ' Sàid 
AbdalJah, .Maitre Nasser Loutfi, . Ahmed Gezouli Rateb "ê't Nico-
las Chefalmos. · · , ' = t • . • 
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• Les problèmes écon;omiqJW 
L'ES PRINICI1PALES INDUSTRI,ES 

Dans le court laps de temps dont la sous-commission a 
disposé, il .ne lui a pas été possible de procéder à une étude des 
conditions et des perspectives de toutes les industries europé­
ennes. Afin de déterminer quelles sont les tendances générales, 
la sous-commission a cependant essayé d'exposer la situation 
d~ ' certaines industries de base. 

·LES MATIERES PREMIERES 

D'.une façon générale, le manque de matières premières n'est 
pas, pour l'industrie européenne un obstacle aussi grave que le 
manque de charbon, de matériel et, dans certains pays, de main­
d'œuvre. Cette insuffisance est due, dans certains cas, au défaut 
cle devises étràngères. Néanmoins, des matériaux comme le bois, 
le' plomb, le .zlnc, sont fréquemment en quantité insuffisante 
lorsqu'ils ne manquent pas t~ut à tait. Un exemple est constitué 
par le grave manque de bo1s qm met un frem aux plans de 
reconstruction dans tous les pays dévastés de l'Europe .occiden­
tale,vainsi qu'en Pologne, en Grèce, en Grande-Bretagne et en 
[talie. Les Allemands ont pratiqué des coupes exagérées dans 
les forêts .des pays occupés. Il faudra des années pour que l'Euro­
pe dispose de nouvelles réserves de bois. Un autre facteur de 
la situation actuelle est que le manque de charbon fait obstacle 
à l'exportation de bois par des pays comme la. Suède et la Fin­
ande. ·Des mesures ont été prises pour proportionner les attribu­
tions · de :charbon de ces deux pays aux exportations de bois 
auxquèUes ils peuvent procéder. . 

LE . FER ET L'ACIER 

Les besoins pour la reconstruction des pays qui autrefois 
exportaient de l'acier, et les dispositions de l'accord de Potsdam, 
ont élargi la brèche entre la production et la demande d'acier, 
Il . n~€st 'pas possible à l'heure actuelle de dire quelle sera la si-. 
tuation .de .l'.Europe dans le . domaine . de l'acier durant les pro­
chaines années. Les plans de développement de certains pays, 
prévoient un accroissement de la production. Il faut une étude 
plus, détaillée pour obtenir un tableau complet des besoins et 
de la production européenne. 
- '; Les indices de production de fonte et d'acier montrent une 
arliélioration sensible depuis la libération, mais dans . de nom­
breux_pays, la production est encore inférieure au niveau d'avant­
~mme; et ·on ne peut s'attendre dans le futur immédiat à de 
~rands progrès. En réalité, si l'on veut réaliser un rétablisse­
ment dans le domaine de la reconstruction et du renouvellement, 
ll faut se fixer un but plus élevé que le niveau d'avant-guerre. 

INDICES· DE LA PRODUCTION DE LA FONTE 
(Base: 1939: 100} 

Belgi<rué 
France .... 
Luxembourg . . . .. . .. . .. . .. . 
Pologne (fontières de 1938} 
tchécoslovaquie . . . . .. 
Grande--Bretagne ... 
Etats~Um.fis 
Suède 

Jan. 
1945 

9 
5 
7 

183 
168 
144 

Jan. 
1946 
55 
31 
50 
70 
41 
94 
90 

115 

Mai 
1946 
68 
41 
71 
82 
60 
99 
77 

116 

INDICES DE LA PRODUCTION D.' ACIER 
(Base : 1939 : 100} 

Jan. 
1945 

Belgiqu-e ... ... ... ... ... ... 4 
France . .. ... ... ... ... ... ... 8 
Luxembourg .. . .. . .. . . . . . . . . .. 3 
Pologne · (frontières de 1938} 
Tchécoslovaquie . . . . .. 
Grailde·-Bretagne ... 85 
Etàts-U'riis .'.. :. . 164 
Suède 102 

Jan. 
1946 
59 
35 
48 
77 
53 
90 
88 

108 

Mai· 
1946 
69 
52 
71 
81 
74 

103 
193 
113 

Juin 
1946 
67 
43 
73 

59 
99 

125 
108 

Juin 
1946 
70 
52 
71 

73 
95 

129 
94 

Juil. 
1946 

76 
49 
81 

60 
95 

Juil; 
1946 
78 
57 
81 

64 
88 

150 

La prOduction limitée de certains pays, telle qu'elle appa­
raît dans ·le tableau ci-dessus, est due en partie au manque de 
main-d'œuvre spécialisé, mais aussi à l'usure du matériel qui 
n'a pas été renouvelé depuis l'avant-guerre. . 

En Europe occidentale, le facteur le plus grave freinant la 
production est le manque de charbon. Tant que l'on n'aura pas 
élargi ce "goulot d'étranglement", il est difficile de voir com­
~t l'on j;)tdèédera de façon satisfaisante à la remise en état 
de l'indu~trie lourde européenne. 

La sous-commissi~on tempora.ire désignée pa.r le 
étud.ier les pro·blèmes de la reconstruction écor 
b'lié récemment un ra1pport da~ns lequel eUe exp 
actuelle. Nous pubUons ~,ette sema·ine la Un de 

LE MATERIEL ET L'EQUIPEMENT INDUSTRIEL 

Avant la guerre, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et l'Al­
lemagne étaient les trois principaux pays exportatéurs de ma­
tériel industriel, bien que d'autres pays européens aient eu une 
part dans le commerce, mais à un degré moindre. La destruction 
et l'utilisation des installations industrielles européennes pen­
dant la guerre, ont hypothéqué la production future et le rem­
placement des biens instrumentaux qui sera difficile à réaliser. 

num 

LE COMMERCE EXTER 
Malgré la neutralité turque, le commerce extérieur de ce 

pays a. subi durant les années çle guerre uné forte chute, tant 
dans le volume que dans la. valeur des exportations et des im­
portations. Les chHfres qui viennent. d'être rendus · publics 
sont très éloquents sur ce point. 

Années 
1938 
1939 
1940 
1941 

· 1942 
1943 
1944 
1945 

Milliers de tonnes Millions de 
Importations Exportations Total livres or 

844 1.447 2.291 ' 26.5 
735 1.134 1.870 17.2 
357 658 1.016 8.6 
·310 429 739 7.7 
344 355 700 9.4 
391 339 724 13.6 
332 346 677 10.4 
310 321 631 9.6 

Ainsi donc en 1945 le volume du commerce extérieur est 
inférieur au tiers de celui de 1938. La cause essentielle de 
cette chute semble résider dans le faible tonnage de la flotte 
turque et le manque général de moyens de transport. 

Mais si le volume du commerce extérieur a fortement 
diminué entre 1938 et 1945 les matières exportées et impor­
tées sont restées dans l'ensemble les mêmes. Les produits 
agricoles continuent à constituer la base des exportations 
turques. 

Milliers de tonnes 
1945 1938 

Tabac .. . .. . . . . . .. .. . 38.2 43.5 
Fruits secs .. . .. . ... .. . .. . . . . 75 172.6 
Peaux . .. .. . .. . . .. .. . .. . . .. . .. 3. 7 5.1 
.Céréales et légumineux . . . . . . . . . 39.2 386.2. 
Produits végétaux . .. . .. . . . .. . . . . . . . . . . .. . 9.5 42.9 
Graines ........ . , .. .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . 15.8 3.8 
Produits forestiers .. . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . . . 22.6 17.5 

~~=~~s .. : ..... :.: .... : ... .' .......... ::·.·.·.·.'.·.'.'.'.' ::: ::: 6~:~ 2~~·7 
Laine; poils etc. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 0.7 9.3 
Bétail (Unité} ... . .. . .. .. . ... .. . . .. ... ... 30.551 398.463 
Produits animaux .. . .. . .. . .. . .. . . . . .. . .. . 0.5 2.2 
Huiles et autres graisses .. . . .. .. . .. . . .. .. . 5.4 

Le recul, on le voit est presque général, quoique dans 
des proportions très variables. 

Les importations présentent des diminnt;ons semblables. 
' · Milliers de tonnes 

1945 1938 
Machines . .. .. . .. . .. . . . . .. . 12.3 31 
Fer et Acier . .. .. . .. . .. . . .. .. . .. . .. . . .. 28.3 210.7 
Carburants ... ... ... ... ... ... . .. ... . .. 152.7 252.2 
Papier ~tc. .. . .. . .. . .. . . .. .. . . .. .. . .. . 21.7 28.9 · 
Cotonnades . .. .. . . .. .. . .. . .. . .. . . .. . .. 2.8 12.2 
Etain .. . .. . .. . .. . .. . ... .. . ... . .. .. . ... 0.9 0.6 
Produits chimiques ... .. . .. . .. . ... ... 27.8 28.6 
Laine, Poil, fils .. . .. . . .. .. . .. . .. . . .. .. . 3 1.6 
Peaux ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 3 8.1 
Moyen de transport terrestre . . . . . . . . . 4.4 9.4 
Lin, chanvre . .. . .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 9.6 6.5 

Les autres produits importés en 1945 sont par ordre d'im­
portance, les colorants, le charbon de bois, les filés dé coton, 
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de l'Europe , d'après-guerre •• • 
seil éco·nomique et s~cial des Natio,ns Unies pour 
que des régio·n·s eu,ro·péennes dévastées, a pu­
es co·nditions économiques de I'Eu~ro·pe à l'heure 
rappo,rt com·me~ncé da,ns 'n·os deux précédents 
s. 

L'ensemble de la production européenne dépend de l'équipe­
ment et du matériel industriel dont dispose cè continent. Or, 
les besoins pour la reconstruction et le progrès futur sont actuel­
lement d'une particulière importance pour les raisons suivantes : 
. Premièrement les installations existantes ont été utilisées 

pendant six ans sans que fût procédé aux remplacements néces­
saires et bien souvent, l'entretien de ce matériel était .insuffisant. 

Une grande partie de l'équipement industriel hors d'usage 
doit être remplacée. 

UR DE ·LA TURQUIE. 
le café, le cacao et le thé, les verres, les instruments de pré­
cision, ·1e· caoûtchouc, les moyens de transport maritimes et 
aériens etc. · 

Mais si les produits importés· et exportés sont dans l'en­
semble restés les mêmes de profonds changements sont in­
tervenus dans les marchés extérieurs de la Turquie. Le corn- · 
merce avec l'Allemagne constituait en 1938 ·les 45 pouf cent. 
du co.mmerce total de la Turquie et est tombé presque à 
zéro en 1945. Certains autres marchés ont complètement dis­
paru et ont été remplacés par de nouveaux. 

1945 1938 
Import. Export. Import Expott. 

Etats-Unis . .. .. . 18.03 43.83 10.46 12.26 
Grande-Bretagne 23.32 14.90 11.21 3.41 
Allemagne . . . . . . 46.99 42.92 
Suisse .. . .. . .. . 9.34 8.05 0.68 1.12 
Suède .. . ... .. . 10.32 3.08 1.53 ' 1.22 
Egypte . . . . . . . . . 1.42 11.65 0.69 0.87 
Palestine .. . .. . .. . . .. . .. 6.92 4.36 0.32 0.92 
Inde ... ... ... ... ... ... 7.57 0.01 
France .. . ... ... .... ... ... 1.36 3.28 
:Russie . .. .. . . .. .. . . .. .. . 0.08 3.98 3.55 

Tant dans les · importations que dans les exportations 
les plus gros gains ont été réalisés, on le voit, par la Grande­
Bretagne, les Etats-Unis, la Sùisse, la Palestine, l'Egypte et 
les plus grosses pertes enregistrées par l'Allemagne, l'Italie 
et la Tchécoslovaquie. Ces deux derniers pays ont il est vrai 
réalisé de gros progrès en 1946 quoiqu'ils soient loin encore 
d'occuper dans le commerce extérieur de la Turquie leur 
place d'a vant-guer_re. 

. On ne peut encore déterminer les places respectives oc­
cupées en 1946 par les divers pays dans le, commerce exté­
rieur turc. Mais les chiffres publiés pour les 11 premiers 
mois d~ cette année témoignent d'une forte augmentation, en 
particulier dans le domaine des exportations. 
' Milliers de tonnes 

Importations Exportations 
1945 . .. .. . . .. .. . .. . .. . .. . . :. 310 321 
1946 ... . .. .. . .. . ... . .. ... ... 1 336 774 

L'augmentation du volume des exportations est particu­
lièremént visible durant les mois qui ont suivi la. dévalua­
tion (7 Septembre 1946). 

Depuis 1938, on le voit, le volume et la valeur des ex­
portations ont été constamment supérieurs à celui des im­
portations. C'est surtout grâce è ce surplus que la réserve 
d'or de la République Turque est passée de 26 tonnes en 
1939 à plus de .200 tonnes , en 1946. 

Une caractéristique du commerce turc d'après-guerre est 
sa tendance très accentuée à abandonner le système du 
clearing et de la compensation prhée pour un système d'é­
changes basé sur les devises libr~s. Alors qu'en 1938 à peine 
les 20 pour cent. du commerce turc se faisait sur base de 
devises libres cette proportion atteint maintenant 90 pour 
cent. et a tendance à s'accroître; c'est là un nouveau signe 
d'un retour à une situation économique plus normale. 

Enfin l'augmentation prévue de la production européenne 
nécessitera la mise en place d'un équipement supplémentaire, 
afin de développer la capacité aCtuelle. . 

Pour répondre aux besoins en équipement industriel dans 
le futur immédiat, il n'existe que deux sources possibles, les 
Etats-Unis et la · Grande-Bretagne, bien que la. Suisse et la 
Suède puissent fournir une aide très substantielle. Pour pér­
mettre à l'ensemble de l'Europe de satisfaire ces besoins futurs, 
en équipement et en matériel, il faudra que le continènt pro­
cè.de à des importations qui devront se faire sur une longue 

·période et · nécessiteront pour certains pays, d:importants crédits 
étrangers. Bien que l'industrie américaine et l'industrie al).glaise 
passent rapidement cte. la production. de guerre à la production 
de paix, la demande · pour certaines catégories de matériel est 
si importante, qu'elle ne pourra être satisfaite avant longtemps. 
Les principaux facteurs à l'origine des difficultés dans le do­
maine de l'équipement industriel, sont les sûivants : 

a) . le besoin de devises étrangères ou de crédits pour finan-
cer les achats; . . . 

b) le manque de charbon entraînant une insuffisance de ia 
production d'acier; 

c) le manque de main-d'œuvre qualifiée; 
d) la dépendance de sources extérieures pour la fourniture 

du matériel indispensable et le retard avec lequel s'ef-
fectuent de tellps ·expéditions; . 

e) le manque de pièces détachées de fabrication allemande. 
LES TEXTILES ET LE CUIB 

Da:n·s la plupart des. pays européens le manque de vête7 
vents et de chaussures en particulier pendant l'hiver 1945-46 
s'est fait cruellement sentir. La guerre a arrêté les importations 
de laine, qe coton, et de cuirs que l'Europe se procurait en gé­
néral dans l'hémisphère occidental et en Afrique. En· Emope sud-, 
orientale et en particulier en Grèce ainsi que dans certaines 
régions de Pologne et de Yougoslavie, le manque de vêtements 
et d'abris, mit les vies humaines en danger, pre~que autant q,ue 
l'insuffisance du régime alimentaire. ' 

Le programme de l'U.N.R.R.A. qui devait être réalisé à la 
fin de 1946 comprenait près de 450 dolla;rs d'articles . d'habille­
m~_nt, de chauss~res, de produits textpes et de matières pre­
mieres. Les envOis de coton brut representèrent 260.000 tonnes 
et de laine brute 113.000 tonnes. A la fin de juin 66 .à 70% de 
ce total avaient été déjà expédiés. · _ 
. , Le progrès accompli par les industries textiles dë certains 

paJ:S européens est s~nsible. _Nous donnons ci-dessous quelques 
mdices de la productiOn textile pour les mois récents : · 

(Base: 1939: 100) 
1946 

Belgique . .. . .. avril .. . .. . . .. . .. .. . 89 
France .. . .. . .. . février .. . . .. .. . .. . 70 
Tchécoslovaquie.. août .......... : . ... 40 
Pologn.e . .. .. . ayri~ :. , .. . .. . . .. .. . 50 .(coton) 
Yougoslavie .. . .. . fevner . .. .. . . .. . .. 30-40 
Suède .. . . .. .. . .. . mai .. . . .. .. . . :. .. . 99 
Bulgarie ~ .. .. . . .. avril . .. .. . . .. .. . . .. 87 
On manque cependant de pièces détachées et de matériel 

de rechange; certains pays manquent de matières premières . 
Ceci est dû en particulier 'au problème posé par la reconstruction 
dans les pays exportateurs ainsi qu'aux difficultés de transport 

• et .de financement. · · 
Un autre "goulot d'étranglement" important est constitué 

par l'insuffisance de la main-d'œuvre spécialisée. Dans .tous les 
pays européens, les 'industries textiles ont souffert du départ de 
la main-d'œuvre et du manque de recrutement et d'apprentis­
sage pendant la guerre. En outre, les salaires dans ces indus­
tries sont, en général, inférieurs à ceux des industries métallur­
giques et métalliques. 

Les industries du cuir sont touchées en partie par la ré­
duction du bétail: dan~ certai~es régions du globe, en particulier 
dans le.s pays devastes de 1 Europe .. En raison du taux de re­
productiOn relativement .faible du bétail, le manque de cuir se 
fera. proba_blem~nt sentir pendant plusieurs années. Il existe 
auss! une I!ls.ufflsance de ma~ériel de tannerie, en général im­
porte de regwns extra-europeennes. Le facteur principal qui 
dans ce cas, constitue un frein, est l'absence de devises et 1~ 
manque_ de moyens de transport. 

LES PRODUITS CHIMIQUES 
• ~orsqu:o~ étudie l'ind~strie chimique européenne, n appa-' 

rait . avec . . evidence que,. bien qu'on ait procédé à l'exàmen de 
la situatiOn dans certams .domaines, comme celui des engrais 
J?ar exempl.e, ;mcune enquete sur l'ens,emble de l'industrie n'a 
eté entr~pnse. Il est do~c extrêmement difficile de déterminer 
les besoms comme . . les msuffisa~ces de l'Europe et de . savoil· , 
quelle est la capacité de productwn de ces industries chiinÜ{ues: 
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NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES ·DE L'ÉTRANGER 
LE CHOMAGE EN GRANDE-BRETAGNE 

La crise de charbon qui continue à sévir, a réduit J!1ainte­
nant pms ue .<:: .1HH.10n1:i d·ou.vr1ers a'"g.ais au cnotnage. Selon _les 
chiffres publiés· par le ministère du Travai~, 1.136:ooo employés 
ont rec.ame une mdeûlllHe de c!lOi!lage: il est estlmé cependant 
en outre, que 945.000 ouvriers ne la réclament pas pél:rce qu'ils 
con:inuent à recevoir un salaire réduit.. Il a été sou,igné toute­
f{)is, au cours d'une conférence de press-e au ministère du Com­
bustible, que la situation s'améliore peu à peu. Les condit:{)ns 
météorolog;ques ont permis d'accé.érer 1e rythme des transports, 
et les stocks de charbon dans les cent.rales é~ectriques ,:;e mon­
;rent maintenant à 1.072.000 tonnes, ce qui représente une réserve 
de 10 à 11 jours. 
· L'à:rmée rontinue à contribuer fortement à remédi·er au man. 

que de moyens de transpq_rt, m~t.tan~ ~ne grande 9uan~ité, de sa· 
mions et de conducteurs a la dlsposltlOJ1 des serv1ces m· eresse~. · 
C'est aiP:si qu'au Nord de l'Angleterre, les soldats assurent la ll· 
vraison quotidienne de plus de 5.000 tonnes de charbon aux cen­
trale! électriques. 

LA PRODUCTION ACCRUE D'ELECTRICITE 
A CONDUIT A LA CRISE DU CHARBON 

Au cours du mois de janvier, cette année, les compagnies 
britiJ,nniques d'élec'·ricité ont produit 4.611 millions d'unités 
contre ~J 42 millions d'unités en janvier 1946, soit un accroisse­
ment de 12,8 o/o annonce-t-on officiellement. 

Ces chiffres expliquent mieux que toutes. les raisons profon­
des de la crise actue:Ie d'électricité qui a conduit aux graves me­
~ de restriction appliquées depuis le 10 février dernier. 

c'•est en effet cet accroissement qui a eu pour résultt~<t l'épui­
sement des s~ocks de charbon. 

LES CREDITS D'IMPORTATION 
DE DENREES ALIMENT AIRES EN FRANCE 

· ~ crédits destinés aux importations de rlenrées alimentat­
res éecordés dans le cadre du Plan, par le ministèr-e de l'Econo. 
mie Nat.ionale pour le premier semestre 1947! sont les suivants: 

BLE: 20 mill~ons d dollars auxquels · s'ajoute un reliquat de 
crédits jusqu'à présent inemploy~s de 11.250.000 dollars. 

LAIT: 18 millions de dollars. 
CAFE: 10 millions de dollars. auxquels M. Raster a demandé 

que .soit ajouté un crédit supplémentaire à fixer ultérieurement. 
MATIERE'S GRASSES:. 80 millions de dollars. 
TABAC: les crédits accordés pour l'impor+.a·'ion des tabacs 

indisnensables à l::t bonification do.;: tabacs inr'!igènes s'élèvent à 
10 milli~ns de dollars, dont un million pour l'Afrique du Nord. 

POUR· UNE 'REDUCTION DE SIX MILLIONS DE · DOLLAR·S 
DU BUDGET DU GOUVERNEMENT AMERICAIN 

Le Sénat et~ l~ Chambre des Représentants des Eta .s-Unis 
examineront probablewent ·une propo1:iiclon tendant a réduire de · 
six milliards de doll2rs le budget gouvernemental de la prochaine 
année fiscale. On sait qu'un Comité conjoint représentant les 
deux Chambres avait décidé que le budget devrait être réduit 
de six milliards de dollars. 

Le comité n'a pas indiqué, toutefois, les chapLres spécifi­
ques du budget dont le montant devrait être réduit, ma,is avait 
exprimé, auparavant, son désir de voir le budget de la défense 
na:ionale réduit. . 

Le vote en .faveur de la réduction fut de 50 voix contr·e 22, 
la majorité des Républicain·s ayant voté "pour" et les Démocra­
tes "contre". 

CONFERENCE DU BLE LE 18 MARS 

Le Conseil International du blé a réçligé .un accord su~epti­
ble d'être cüi!lclU entre !es 13 pays participants à la, conférertce­
'SUr le blé s-e réunissant. à Londres le 18 mars. 

Ce projet prévoi :': La stabilisation du prix international de 
cette céréale, un approvisionnement suffisant pour la popula­
tion du monde, les stockages susceptibles de parer aux fMnines. 
éventuelles. 

La signature de cet accord annulerait celui signé ~n 1942 
entre les E"ats-Unis, le Canada, !a Grande-Bretagne, l'Argentme 
et l'Australie et .· p.ermettrait. à la Frànoe, à la Chine, au Brésil, 
à la Belgique, à l'Italie, au Danemark, à ·la Hollande et aux In­
des d'y participer également. 

LES INDUSTRIES FBANÇAI'SES DU BOIS 

Vexamen de la production du papier en France au coo.rs du 
dernier mois de 1946 indique principalement un déficL p:r<m>qué 
par le continge:p.t-ement du charbon. 

Le tableau ,Ci-dessous montre. pour chaque groupe globAl . de 
papiers la production en tonnes, en déceml?re 1946. Lee colon­
nes suivantes précisent le pourcentage par rapport: 

1. - au mois précédent 
2. - au mois de décembre 194,5 
3. -:- à la pr·oduc:ion mensuelle moyenne d'avant.~erre. 

Catégorie de Déce-mhre Novembre Décembre Moy~nn• 
papiers 1946 1946 1945 mellsnelltt 

tonnes 1938 
19.714 90 0/0 182 0/0 . 68 0/0 Emballage 

Impression, 
Cartons · 

·écriture, total 28 988 94 o/o 158 o/o 54 o/o 

Minces et spéci~ux 
11.418 85'0/0 105 0/0 59 0/0 

3.786 107 o/o 185 ofo 54 o/o 
Total 63.916 92 0/0 167 0/0 60 0/0 

LF.S F.X~ORTATIONS 
AMERICAINES DE CEREALES 

AUGMENTENT. 

-~··········-~·-·······~~----~----······-~ LA CONFERENCE 
IJ.'iTERN~T.IONALE SUR LE 

BOIS S'OUVRIRA EN 
TCHECOSLOV A QUIE. LE 28 

AVRIL 

D'après le Département améri-
cain de l'Agriculture, les exp or-
tations américai.p.es de céréales 
continuent à être élevées. - En 
r:espace d'un mois, 1.200.000 ton-
nes de céréales ont été expor-
tées des. ports américains. 

· .ce-·é'hiffre ne comporte pas le 
expéditions de céréales qui ont 

LE PROBLEME FIDUCIAIR·E EN CHI:NE 
EST EXTREMEMENT SERiEUX 

Le Géné~al Marshall, Secrétaire àu Déïfàtleinent d'Etat, 
a révélé hier que "le problème fiduciaire en Chine est extrê­
memen~, sérieux et qu'il est devenu · tragique deJ?~is long-
temps... :·,·; 

"Lorsque je suis. arrivé, le premier jour, en Chine - ajou­
ta le Général - le dollar américain valait 1600 dollars chi­
nois. Aujourd'hui, la situation s'est aggravé~." . , .. 

"Pour examiner la question fiduciaire en Chine, poursuivit · 
le Général, nous devons tenir compte de ce que · l~on peut ap- · 
peler 'la situation horizontale'. En fait, la plus grande partie 
de la population chinoise est agraire et n'est pas directement 
affectée par le problème ,fiduciaire - comme par . exempl~ 

eu lieu par l'entremise des voies les Etats.Unis. Toutefois, la situation est très .sérieuse à 
commerciales. Changhai. à Nankin et d~ns plusieurs autres villes. Mais dans 

· · les régions rurales, les gens cultivent leurs propres aliments 
Le Département a révélé, à ce et ne .sont pas étroitement affectés par les difficultés finan-

sujet, que les exportati?ns tota- cières." · · - · -
Interrogé sur la question de savoir ce qui ·adviendrait des 

l~s des .céréales .et des produits importantions et des ·exportation américaines si les nationa- . 
de cér_éales des ,Etats-Unis, de- listes venqient à arrêter la circulation · ~e la monnaie- améri- -

caine en Chine, le Secrétaire d'Etat répondit qu'il lui .serait 
puis le 1er juill~t qnt . atteint à diffiçile de le savoir et qu'il existe une divergeqce d'opinion à 
la· ·fin janvier, , un chiffre de ~ ce sujet. · 

6,2'37.000 tonnes. '-:• ••••••• • .•••••••••••••••••• •• ••.• ,;, ....... . . ' .... -. . · ·- .... . . 

L'Orgimisation des Vivres et 
de l'Agriculture des Nation 
Unies annonce que 3.4 pays et 5 
organismes internationaux ont 

·été invités à assister à la con­
férence mondiale pour le boi 
qui s'ouvrira en Tchécoslovaquie 
le 28 avril 1947. 
, L'ob.jet de la conférence, en 

,dehors du . problème concernant 
les b~soins en bois de charpente 
·des pays en reconstruction, sera 

. de'' dévelop-per un progrEJ,·inme 
mondial à lpngue portée pour 
l'industrie forrestière, -afin d'en 

élevei; le rendement. 
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DU CAFE BRESILIEN EN FRANCE · 

Les premiers cafés du Brésil ' arrivant à Bordeaux- depuis 
1940 <Jn~ été déchargés du "Form<Jse". 

UIJ.e brève J:?~nifes~ation a eu lieu à çette .<lccasion. M. Ro­
bert T<luton, president d-e la Chambre ~e, Com,merce, les repré­
senta,nts des 1mportateurs, de la Confederati<Jn nationa'e du 
Commerce ùes cafés et du groupement hational d'achat d~ c2fé 
<Jnt. été reçus par M. Tissenier, directeur de l'Agence de la Corn~ 
Eagnie des Chargeurs réunis. . · . -

' ' ' 

AUX ETATS•UNIS, L'INDUSTRIE EMPLOIE 
PLUS -.DE TRAVAILLEUR$ QUE JAMAIS .. , 

Si l'<ln eJ?. cr-oit le dire_cteur des Services de la Main-d'Oeuvre 
d~s Etats-Ums, ~ a propo:rtwn des travailleurs ··employés dans 
l'mdu::,tr"e, par rapport a ceux de ragricuiture, a é~é plus forte 
I?e?dant ~~ _m<J:s d~ dé~embr~ de~nier qu'el~e ne · l'avait jamais 
~te, jUsqu :c1. Le, me~e fo.nctw~nam~ a, I?réd1.t _q:ue l'année· 1947, 
a l enc<Jntre de l annee 1946 qu1 avait ete tnarquéè par un mou­
vement 9énéra~ <J'.expansion . du commerce, serai : · cara,ctérisée 
par )es 1i.aut~ et les bas que travers~ràient la plupart des indus. 
tries u. ~s L ~ d. s un1::,, en 1;;, ':1:1, qm eca.t uhe année record pour la · 
péri<Jde postérieure à 1929. Les entreprises irrdustrieres à elles 
seules ont l'intooti<Jn à. 'affec!-er à cës dépènses env:ron 3 mil­
Uards 6QP_ 1p.ill~ons de dollàrs pe~da1;1t . le ' '[JJ'em.ier trim-es_ r-e de 
1947, ce qlil représente une augmentation de 65 o/o uar rapport 
à la même péri<Jd:e de l'année 1946 et .:.une augmentation de 
200<>/ o par rapport. à la même période de_ l'année 1945. -

LE PETROLE EN GRANDE'~BRETA'GNE .' 

La production hebdomadaire m6y~nne· ·d~- puits de pétroie 
en Gran:de-Bre ·agne se IIlQnte a,ctuellem~nt . à .:990 : t<Qnnes. _D'acti­
ves recherches se poursuiyent en -vue de .tirer parti au maxjmum 
des ressources natureEes .. du S<ll brt!annique "en combustib:es 
liquides: · ' -

- .. . ·~ ~ - \ .. !·-..: -··· 

I~PORT ATION~ SUIS~~~ s .. __ 
AU: C<lUf.S .dU mois -de janvier, les .impo;tations suisses ont 

a tteint là so.aime de 330.400.000 francs su'isse.3 -et les'' ·exf)or a­
ti<Jn&.:.2-s8-.9o.O.OOO. Les il'np<Jrtation:S de froment . ont. maruaé com­
paraüv-erilertt à décembre, uné· d:ni:nutiàri ·de· 3.000 wagons. Eiles 
ne ·r.eprésenten·' plus, _de c~ . fa-it, que Le 1/W des împortations 
d'avant-guerr-e. Les .en•-rées de· farin~ ' a:mér:caine se sont accrues 
par · contn~ ·notable'I?-en.t, de -mêm-e que ce:le.s · de · cellulose, lain-e 

. - ; ~ . . ~ . ·~. . \ . . ~· . .:: . . . . ' 

brute, chanvre, 1:n et ramie. Les arrivages de charbon ont pro­
gressé 'de 3.600 wag{)ns, atteignant le nombre de 17.000, soL le 
3/ 5 du v<Jlume importé en moyenne en 1938. Les ventes d'eoffes 
de soie à l'étrang•er se s-ont accrues ainsi que ies âvrais<Jns d-e 
tissus de laine, de montres et d'instrumen·s divers, d<lnt le 
chiffr-e d'exportation dépasse celui de la dernière année de l'a­
vant-guerre. 

ETATS-UNIS-HONGRIE 

La légati<Jn américaine à Budapest ann<Jnce qu'un nouveau 
crédit de 15 millions de d<JI:ars vient d'être accordé à 13: Hongrie 
par .es Etats~Unis pour l'ach2t de "surplus américains en Alle­
magne. 

Un communiqué du Département "d'Etat ·rappelle que les 
E:ats-Un:s ont essayé souvent de réaliser, en appli_cation des a.c. 
cords de Yalta, les dispositions concernant l'aide. aux pays d'Eu· 
r<lpe Ebérés. - · 

Aucun accord ne pouvant être réa:isé, les Etats-Unis ont agi 
d'eux-m~mes, ,en rendant nota-mment à la Hongrie son stock 
d'-or d'une valeur de 32 millions de dol:ars: · 

LIGNE AERIENNE ISTANBUL-PRAGUE 

Un -service a:éfioo hebd<Jmadaire a été établi entre Prague et 
Istanbul. Ce serv:ce, assuré par des avions tchèques, est surtout 
d' <Jrdre commercial. 

Un échang.e de marchàndises périssables <lU relativement lé­
gères sera assuré par ce~-te voie. 

UN NOUVEAU SAVON SYNTHETIQUE 

· ·uneïii'mè de Manchester est en train de pr<Jduire 1J.n nou. 
veau u.avon syncnéLque "aussi bon que le savon véritable". 

Cette nouvelle formule, découverte par M. Frasser John­
stan, un cnùniste de 1v1anchester, exclut les huiles et les matiè­
re (? grà.sses u:-ilisées <Jrdinairement dans la fabrication du savon. 

Les premières expéri-ences <Jnt prouvé que le nouveau sa­
v<Jn es( aussi bon 'que :e savon ord:naire, 'dont il a la mêmt=·appa­
re~cè. TI est blanc et :produit rapiq·~men~ un-e m<Jusse abondante. 

Une toiuiè 'de ·ce savon peut être p:-oduite avec 25 o/o des 
carburànts requis pour pr<J<;luire la même quantité de savon or-
dinairé. · · 

Un 2utre avantage est que, tandis que le savon orqinaire 
doit attendre t'ro1s jours avant d'être emballé, le nouveau pro­
duit peut êtr~ expédié _le j-our même de sa fabricati<Jn . 

POUR LE DEVELOPPEMENT 
DU ,COMMERCE ~O~J?IAL . 

···~~·~--~-~-~~--~···~·······~~·····-~···, 

-- -- ,: jLE c·OlÔN DA-NS LE MON~DE - t 
UNE AMELIORATION 

FRANCAISE. DANS LA 
TECHNIQUE DU TISSAGE 

M. cGéorg~ Paish1 _économiste 
britannique ,a fait . part ._ d'un 
plan popr 1è -développem_ent du · 
commerce moridial. et qui per­
mettrait à la Grande-Bretagghe 
de re;nbourser une ~artie d~ - sa 
dette à certains pays 

__ . _ L.I\N.CASH.HtE ET RAYONNE JAPONAISE 
Une i ntéressante invention, 

qui permettra d'améliorer enco­
re .la qualité de la production 
textile français~ tout en écono-

Ce ~ plan· -c-onsist~ à faire lever " 
un emprüilt de 4 milliards ·de 
1ivres1 par - fes -Nations-Unies 
dans le monde, .. notamment .aux 
Etats-Unis, de façon à finàncer ­
les achats en Grande-Bretagne 
de pays comme la Franée, l'Ita­
lie et m:ême l'Allemagne. 

TQutes ·les Chambres .de Commerce du Lancashire vien­
riéi.J,t ''cl,é pi'otestér' auprès du Board of Trdde et de l'Office du 
coton~ conbe ' les mesùres - prise~ en vue du redressement de 
l'industrie cotonnière , et de la rayonne .. au .Japon, et qui ,con­
stituent~. une ~ menace pour le commerce mondial des pr,o­
duits c-otonnier~ et de la ,r.ayonne. 

·Les' Chambres demandent le cëmtrôle sur le vol:ume et 
les prix ·des· exportations -japonaises. 

CONSOMMATION _AMERICAINE 
Selon le Bureau. dés Statistiques, la consommation amé­

ricaine de :coton en -janvier 1947 s'est élevée à 947.036 balles 
contre 774.i 77 en décembre et 811.218 'en janvier 1946.' • 
. La consommation pendant la période allant du ler août 

au· 31 .janvier 1947 a atteint 4.405.030 balles pendant la pé. 
rioèle correspol!-dcint l'année précédente. 

LE COMMERCË FR.ANÇAIS LÉS ETA'l'S~UNIS REDUISENT LES 
· · - SUBSIDES POUR L'EXPORTATION 

·La ': b1r~ction · générale : des , 'La rédùctit'n de · moitié du subside ·accordés par le Dé· 
Douanes · fr-ânçàises·~ signalë que - part'ement- de l'Agriculture: américain à l'exportation du co- · 
le volume'' .du .commerce de. la ... ton, à savoir de 4 à 2 cents par livre (O,kg,45'). est essentiel- ~ 
France . ppur janvier .est: . ·lement basP.è sur le fa_it que la quantité de coton disponible 

l
mportatTqns:- 23.742.518:oo6 frs. aux Efats-Unis · baisscrit tandis .que les prix augmentaiènt. _ 

_ Expliquant cette mesure, le Département a souligné que 
Exportations: 14.513:957.000 frs. les réserves d~ coton américain ·. ont bàissé en raison des pro· 
' La baÎancé commerciale pré- ·- · qrammes d'exportation pour l'Allemagne'· et 1-e ; Japon. · La 
sente ·-pbur -janv1et 1947' urr..êx- , "Com:modity Credit Corporation~' qui est l'agence gouverne· 
cédent . d'importations f?UrJes "ex- mentale chargée du coton" a presque épuisé ses stocks. 
_portatl6ns -· de 9.228.~61.000 . frs., ... È.:iP.ORTJ\TION~ ,DE.- èOTQNNADES HONGROISES 
dont '!M2l.f40;0b0 -fi' aries' impu.: Lé Ministre ·h.onçp:ois <te l'industrie a accordé aux usines 
tables à nos échanges avec l'é- l textiles .h. angroises l'.aùtorisation, d'e:1tporter mensuellement 2 
tranger et seulement 807.421.000 millions de mètres de cotonnades destinés à la Suisse, la 
francs ~.e. . rt;tpporta,~t ·· au . ~~rn-_ _ Palë'stiJ:le/ J'Egypte, l'Irak et l',P.frique du Sud. 

~:~~;;~d~~~~t-~-~~~J;~Ie __ · -~vec la _ ;_~ ......... ~ . .:-~~~~; .-.~-t.:=~-:-~~=-·: ··~- · ·~·: •'c~~:~· 

. misant une main-d'œuvre pré­
cieuse, vient d'être mise au 
point par trois ingénieurs rou­
baisiens. Ils y travaillaient de­
puis plus de quinze ans. 

L'appareil est composé essen­
tiellement d'un "régularimètre-'' 
ql;li décèle électriquemént les 
defauts de section d'un fil, d'un 
"~ynamomètre" statique qui 
permet de ·mesurer l'allonge­
ment avant rupture, et d'une 
"analyseuse· intégratrice" qui 
reporte sur un graphique de 
lectu~e _ aisée les •irrégularités 
-relevees par les appareils précé-
dent~ . · r _ 

ACCORD COMMERCIAl 
ANGLO-DANOIS 

Le Danemark transmettra à 
Londres une réponse favorable 
Stlr le projet · d'avenant concer­
na~t un accord commercial en-
tre les dçux pays. . 
·. Selon l'avenant, les prix mo­

yens de marchandises danoises 
ont sensiblement augmenté, et 
apporteront un excédent de ré­
cettés · de ·uo millions de coJ-

' ronnes. 
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• fAYOUM UXIIU COMPANY, S.A1 
autorisée par Décret Royal du 5 mai 1946 publié 
au Supplément du Journal Officiel No. 55 du 27·5·46 

PROSPECTUS .D'ÉMISSION 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE 

La somme de L.E. 300.000 représentée par 75.000 
a«:tions ayant été couverte . p_ar l~s fond~t~urs, il' est .offert 

, à la souscription publique, en conform1te de la lo1, une 
· somme de L.E·. 100.000 par émission de 25.000 actions de 

L.E. 4 chacune, valeur nominale. 
OUVERTURE· DE LA SOUSCRIPTION 

coMMlüëiiC ôANrôi .ËGYPC fA. (. 
à Alexandrie, 11 r. Fouad l, et au Caire, 33, r. Soliman pacha 

te 28 :téu.'lie~t 194 7, de 9 fi. a.m. à midi 
Passé ce délai, aucune souscription ne sera admise. 

PRIX D'.EMISSION 
Le prix d'émission est de P.T. 410 par action (dont 

P.T. 10 pour frais d'émission) payable entièrement à la 
souscription. · 

Tous droits de timbre et autres inhérents à la sous-
cription sont à la ~harge qes souscripteurs. 

REPARTITION 
La souscription de l'émission publique est réservée en 

totalité à I'ECJypte et les quatre cinquièmes de l'émission, 
soit 20.000 actions, sont réservés aux ECJyptiens. 

l Si les souscriptions présentées dépassent le nombre 
d'actions disponibles, il y aura lieu à répartition propor• 

· tionnelle. 
Les souscriptions ne seront acceptées que pour 25 

. action's au minimum ou des multiples exacts de 25 actions. 
· · En cas ~ de répartition, ·l'attribution des actions se fera 

par séries entières de 25 actions. Tout reliquat d'actions 
non. attribuées sera réparti suivant décision du Conseil 
d'Administration. 

Chaque bulletin de souscription sera considéré comme 
une souscription distincte et traité séparément. 

· COTATION ·AUX BOURSES DES VALEURS 
La société présentera à l'inscription de la côte des 

Bourses des Valeurs d'ECJypte la totalité des 100.000 actions 
représentant son capital social. 

NOTICE 
Dep'uis sa constitution, la société s'est mise au travail 

et a installé à Choubra El Kheima une usine de tissage 
pouvant contenir 160 à 170 métiers déjà arrivés en Egypte. 
La plus gran!le partie de ces métiers a déjà été installée 
et la production des tissus a commencé grâce à l'obten­
tion d'une bataka de filés de coton émise par le Gouver­
nement Egyptien, adéquate aux besoins des métiers actuel­
lement en activité. 

Entretemps, la société a construit sa filature sur un 
terrain de 11 feddans sis sur la ro·ute allant du Caire à 
Méadi. Celle-ci pourra contenir 8.500 broches ainsi que 
l'outillage complet pour la préparation du coton pour être 
filé et celui devant préparer les filés pour être tissés. 

La société compte placer d'importantes commandes de 
métiers automatiques pour développer sa production. 

Pour l'outillage déjà reçu par 1a société, celle-ci "pré­
voit, au cours de 1947, une production mensuelle moyenne 
de 25.000 à 30.000 paquets de filés ainsi que 400.000 à 
.500.000 mètres de tissus. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Le conseil d'administration esf composé comme suif: 
· S.E. Mohamed Hussein Heykal Pacha, Président 

S.E. Hamed El Alaily Bey 
~.E. Ahmed Rachid Abdalla Bey 
Me Bahgaf El Derini 
Mr. Samaan Trad 
. Mr. Jean Kfoury 
Dr. Labib Affalah 
Mr. Paul Lifshifl 1 

Mr. Joseph Kfoury, A'dminisfrafeur-Délégué 

POUR LA SUPPRESSION 
DU DROIT DE TRANSFERT 

Nous reproduisons ci-après la requête présentée' par 
((l'Union des Actionnaires,. à S.E. le Ministre des 
Finances en faveur de cette suppresion. 

Excellence, 

L'UNIO.N des ACTIONNAIRES, Association pour la dé­
fense des droits des porteurs de titres, vient d'être constituée 
et annoncée par la Presse. Œevue Economique No. 754 -
Journal des Tribunaux, Mixtes No. 3729 - La Bourse Egyp­
tienne du 25-1-47 et Al Abram du 29-1-47). 

L'Union vient joindre sa voix a celles qu~ vous ·ont de­

mandé, Excellence, la suppression du droit de transfert sm· 
les opérations de Bourse. · 

1. .- Ce droit est un frein génant, empéchant le ~<jobbe­

rage" activité importante jour,nalière de la Bourse. 

Il e~t rare, en effet, avec la baisse des prix actuels, qu'une 
hausse en fin de séance puisse couvrir le double droit de 
transfert - payé une fois a l'achat et une fois a la vente -
et laisser au jobber un bénéfice. 

Découragé celui-ci n'opère plus; il s'abstient, entraînant 
dans son immobilité toute la .côte. Une source · de démarra­
ge iournalier est ainsi bloquée, sans bénéfices pour personne. 

Il. - Ce droH est contraire, en second lieu, a une saine 
conception écon'omique. Tous les économistes préconisent, en 
effet, l'emploi de tous les moyens destinés a activer la cir­
culation des richesses. 

Car, dans un organisme sain, une bonne circulation du 
s.ang répand la sève bienfaisante et tout ce qui la gène doit 
être proscrit. Il en est de même dans une bonne circulation 
économique. Tout élément ralentisseur, comme cette taxe, 
doit disparaître, surtout en période d'ac·calmie. 

III. - Le caractère essentiel de tout impôt est d'être 
productif. Or celui-ci ne l'est même pas. La prévision maxime 
en est fixée à L.E. 50.000 et si l'on en déduit les frais de ré­
cupération, de contrôle et autres, on n'àrrive pas a un ren­
dement supérieur à L.E. 30 à 40.000. Sur un budget de 95 
millions, cela fait le 1/2 pour mille! 

Même pas de quoi payer les frais· d'une nuit d'illumina­
tions de la ville du Caire! Vraiment, cela vaut-il la peine de 
maintenir u~e taxe si génante et s( peu productive? 

IV. - T~us ces inconvénients ont été aperçus par ceux 
qui ont derp:andé sa suppression. La Corbeill!! l'a réclamée. 
Les journa~x insistent pour sa disparition. L'opinion publique 
la demande. Les petits actionnaiTes ·qui attendent du réveil 
de la Bourse l'arnorce d'une certaine prospérité se joignent 
à cette requête. · S.E. Ab del Rl;lhman El Bi ali Pacha, ancien 
ministre des Finances avait même annoncé sa suppression 

. prochaine. Il reste a Votre Excellence le geste de rendre cette 
· suppression e,ffedive. Nous vous demandons de le faire pour 

___ J1ntéiêt de t9us . 

Nous VPJ..!s présentons, Excellence, l'hommage de notre 
profond respeçt.' 

L'UNION des ACTIONNAIRES. 
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DA.NS · LA PRESSE LOCALE 
LA LOI SUR'·LES SOCIETES 

Commentant l'influence sur la Bourse des Valeurs, 
produite par le vote par la Chambre de la loi 'sur les ' 
sociétés, le "Mokattam" écrit : 

Le marché vient de retrouver son effervescence d'antan 
..après s'être réssaisi du choc produit par le vote à la Cham­
bre de cette loi. En attendant qve le Sénat se prononce là­
·dessus, les activités ont repris leurs cours; sans se laisser 
influencer par les m~nœuvres des défaitistes. 

.SOYONS EQUI'TABLES 

S'adressant ensuite aux étrangers qui se sont plaints 
de cette proposition de loi, le "Mokattam" ajoute : 

Que les Etrangers résidant chez nous fassent donc preu­
·ve d'un esprit d'équité. Ils doivent se décider à comprendre 
que les Egyptiens ne sont plus mineurs; mais qu'ils ont évo­
lué. Il est de ·leur intérêt à ces étrangers de collaborer avec 
.nous. 

En élaborant la nouvelle législation, le gouvernement 
\ 

n'a fait que suivre l'exemple des pays évolués de l'Europe. 
.Aucun des gouvernements européens n'autorise les étrangers 
:à mettre la main surTindustrie du pàys. Partout, des lois 
réglementent et limitent la participation des étrangers à 
;Ces industries. 

REPRESAILLES ECONOMIQUES 

Me. Ibrahim Abdel Kader el Mazni du "Balagh" ,est 
persuadé' que la ·Grande-Bretagne aura recours aux re­
présailles économiques, pour contraindre l'Egrpte à mo· 
di fier son ·attitude à son égard : 

Nous avons déjà ·attiré à plus d'une r·eprise l'attenti?n 
de nos compatriotes sur le fait que la Grande:.Bretagne dis-
-pose contre noÙs d'une arme puissante, l'arme éco:iw:mi9ue, 
.:à laquelle elle aura certainement recours ;pour nous obliger 
:à modifier notre attitude à son égard. 

Reste à s~voir qu'est-ce que nous avons fait pour parer 
.à cette nouvelle .offensive de la part de nos ·ennemis . . 

VN PREMIER PAS 

Toujours à ce sujet,, le "Mussawar" écrit 

N 6us devons dès maintenant établir des relations com­
merciales avec les pays, !le faisant pa~ pa~tie du. bloc st~~,- · 
Jing, pour pouvoir parer a cette .offensive econo~nque. De~a 
]a conclusion de l'accord cotonmer avec la .Tchecosloyaqme 
-constitue un premier pas. aui devrait être suivi immédiat~­
ment par de nombreux autres. 

LES CREANCES. EGYPTIENNES 

Répondant à ùn journaliste britannique qui éc!iv~it, , 
il y a quelques jours que la ·Grande-~:etagn_e n.e doit nep 
à l' Egy,pte, mais que c'est, ce.tte 9ermere .qui !w est plutot 
redevable de l'avoir sauvee de 1 occupatiOn Italo-aller:pan· 
de, le "Mokattam" écrit .: 

Est-ce pour les . beaux yeux des . Egyptiens ql+e vous 
avez entrepris la défense de notre pays et que vous avez , 
sacrifié tant d'hommes pour enrayer l'avance allemande ?-

N'est-ce· pas plutôt ·pour sauver vos propres intérêts,· et uni­
quement _pour .cela, que vous avez défendu avec tant d'a-
-charnement notre pays ? i 

La meilleure preuve. de ce que nous avançons là c'est 
que vous n'avez déf.endu ni la Pologne, ni la· Grèce, ni même 
la France avec un tel acharnement. Pourquoi donc -fallait-il 
que vous déployiez tant de zèle quand il a fallu sauver l'E­
gypte ? Est-ce réellement par amour pour elle ? 

De quoi vous sommes-nous redevables du moment que 
vous n'avez entrepris la défense de notre pays, que pour 
sauver votre propre peau, et uniquement pour cela ? 

LA DEV 1LUATION DE LA LIVRE E~GYPTIENNE 

Commentant les rumeurs propagées par un · confrère 
au sujet d'une prétendue dévaluation de la livre égyp­
tienne, le "Mokattarr:" écrit : 

La nouvell~. en fll~-même est très biza:çre. Qu'est-ce que 
le gouvernement britannique peut bien avoir à faire avec la 
valepr de la livre . ~gyptienne ? Seule l'Egypte . peut prendre, 
de son plein gré, une telle décision. 

Il ne faut d'ailleurs pas oublier qu~ la livre égyptienne 
est liée à la livre sterling, et que ceci a jusqu'ici été en fa­
veur de la natiori britannique, comme tout le monde le sait. 

Cette rumeur est dûe probablement au fait que le gou­
vernement britannique cherche à réduire le montant de ses 
dettes à l'Egypte, à l'Irak et aux Indes, et qu'il a suggéré à 
l'Egypte de .réduire ses créa~ces de 35 pour cent. 
· Ce n'est un secret ,pour personne que les créances égyp­
tiennes ne sont pas la propriété . du gouvernement égyptien, 
mais de particuliers et desociétés. Il ne serait donc pas aisé 
pour le gouvernement égyptien de prendre une telle décision. 

"NAïiONAL"BANif"üF"ËGYPfi 
. -- . 

AVIS 
MM. Les Actionnaires de la National Bank of Egypt sont 

convoqués en Assemblée Générale Ordinair~ pour le mercredi, 
26 mars 1~47, à 4h.30 p.m., au Siège Social au Caire. 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du Conseil d'Administration. · 
Rapport des Censeurs. 
Approbation des Comptes de l'Exercice clos le 31 

décembre 1946. 
Fixation du Dividende. 
Renouvellement partiel du Conseil d'Administration. 
Confirmation de la nomination d'un nouvel 

Administrateur. 
Election des Censeurs pour l'Exercice 1947 et fixation de 

leur indemnité. 
Tout Actionnaire possédant au moins vingt actions a droit 

de prendre part à l'Assemblée, à c_ondition de déposer ses 
actions au plus tard le 20 mars 1947, dans un des lieux ci­
après désignés, où il lui sera délivré une carte d'admission 
OU UJ?. . POUVOir: 

EN EGYPTE.- Au Caire et à Alexandrie, à la National 
Bank of Egypt et dans lès principaux établissements · de 
banques. . , . . 

. En province, aux Agences de la National Bank of Egypt. 
AU SOUDAN.- Aux Agences de la National Bank of Egypt. 

A LONDRES.- - Aux bureaux de la National Bank of 
Egypt, 6 & 7, King Willia!Il Street, E.C.4. 

A PARIS. - Aux bureaux du Crédit Lyonnais et de la 
Société Marseillaise de Crédit Industriel, Commercial et de 
Dépôts. ' 

····································---~ 
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NOTRE BOURSE :IMMOBILIERE 
A VENDRE ET A ACHETER: - TERRAINS DE CULTURE ·- TERRAINS A BATIR - VILLAS ~T IMMEUBLES DE RAPPORT. 
LES :PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE S'ADRESSER A LA "REVUE D'EGYPTE EC10NOMIQUE ET FINANCIERE" 

(B.P. 465) POUR LEUR MISE EN RAPPORT AVEC LES ACHETEURS ET VENDEURS EVENTUE:(.S. 

Le Caire, le 4 Février 1947. 

A ACHETER,: Terres agricoles. 

1.000 ou 2.000 feddans, incultes ou partie en culture, région 
Gharbieh - Dakahlieh, ~ 

1.000 ou 2.000 feddans - ,incul~es ou partie en · culturè, ayant. 
prise sur le ·canal Noubarie, rive Est. , 
100 feddans terres première catégorie, région Calioubieh 
ou Ménoufié. 

"Terrains à bâtir, Le Caire 1.000 m2 au centre de la ville sur 
2 Rues. 

- 500 m2 au centre de la ville - sur 2 Rues. 
- 500m2 à Zamalel\ .- sur 2 Rues sans restrictions. 

Villas. - Une Villa à Z'amalek, construction récente L.E. 7 à 
L.E. 8000 - -consignation immédiate. 
Une. Villa sur le N'il, L.E. 25.000 - L.E. 30.000 - construc­
tion 10 ans. 

Immeu;bl.es de Rapport. - Un Immeuble - au centre de la 
ville construction 10 à 15 ans, L.E. 100.000. 
Un Immeuble au centre de la ville - construction 10 à 
12 ans - L.E. 50.000. 

A VENDRE. LOTISSEMENTS: 
27 feddans, route Pyramides L.E .. 1700 le · feddan. 
50 feddans Si di Bichr sur ·· la col'niche. ' 
80 feddans à Shoubra. 

TERRAINS POUR INDUSTRIES: 
' . 

15 feddans - à Shoubra sur, le Nil. 
2.000 m2 à Méadi, sur la route asphalte près Casino -
à P.T. 60 le m2. 
4.200 m2 Rue Ibin Sandar à L.E. 2 le m2. 

RESIDENCES PRINCIERES: 
36 feddans, près du Caire, sur route asphaltée, le tout plan­
té en Verger- avec 2 Villas grand luxe - (Une piscine 
modernë . L.E. 70.000. 
100 feddans - dont 40 feddans Verger - près du Caire; 
sur route asphalte, une granële Villa, écurie pour che­
vaux de course -L.E. 350 le feddan - à Dokki -- 8.000 
m2 grande.. Villa Luxe ·- L.E. 45.000. 

-TERRAINS A BATIR: 
Au centre de la ville 1.600 m2 à L.E. 23 le m2. 
Au centre de la ville 500 in2 à L.E. 50 le m2. 
Rue Fahmy 2.000 m2 à L.E,~ 16: 
Falaki 500 m2 à L.E. 15 (sur 2 rues). 
Garden City 3.000 m2 Rue Ismail et une autre rué à L.E. 
12 le m2. 
Rue Harras 400 m2 à L.E. 8 le m2. 
Méadi 1 lot 780 m2 à L.E. 1.500 le m2 sur 2 rues. 
Méadi 2 lots formant ensemble 2.100 m2 sui· 2 rues à 
L.E. 1.800 m/m le m2. 

VIL .. AS. Héliopolis: 
Rue Baron Empain villa 2 étages 520m à L.E. 10 ie m2 
construit 200m. 

IIIMEUBLES: 
Rue Bourtan. Nouvelle construction (lü ans) 470 -m2 32 
Appartements. Recette nette L.E. 2.300 - L.E. 55.000. 
Rue Boustan 300 m2 5 étages plus sous-sol 14 Appt. Re­
cettes L.E. 125 par mois L.E. 21.000. 
Antikhana 3000m plus - Pall:\is L.E. 100.000. 
Antikhana 328m 4 étages - Recettes L.E. 37 L.E. 7.300. 
285m 5 étages - Recet~s L.E. 34 L.E. 8:500. 
Rue Kasr el Nil 637 m2 3 étages - Recettes L.E. 56 -
L.E. 25.0QO. . 

Khédive Ismail - 1.000 J.n2 - 10 mag. 17 Appartements 
sur 3 rues - Recettes nette L.E. 2.000 - Prix L.E. 42.000. 
AboU! Sebaa - 1450 m. - le tout construit base· 4%. 
Champollion - 465 m2 construit 420m. - 8 étages·- 31 
Appartements - 304 chambres - ascenseur -:- escalie14 

de sortie - · 2 chambres parquet par appartement cons­
truit en 1936 - L.E. 55.000 base 4%. 
èhérif Pacha '- ImmeU]}le 2.000m. donnant sur 3 rues --' 
base vente 3% - L.E. 125.000. 
Emad 'El Dine- 1880 m2- 32 App.- Base 41/ 2% -
L.E. 70.000 '- 25 Magasins. 
600 m2 ~ tout construit 5 Etages 23 App. 5 Mag. Recettes 
L.E. 300 par mois. Base 4%. 
Moubtadayan. - 600m. ·- 16 App. - 4 Etages - 2 Rues 
- construction moderne - Base 4 0/ 0 - Recettes L.E. 
155 par mois. 
Fouad I. - Sur 4 Rues - 1.100 m2 - L.E. 100 par mois. 
L.E. 25.000 - _Immeuble âge de 35 ans - après la Com­
pany du Gaz Lebon. 
Tabarsi sur le Nil - 543 m2 construit 300 m2 - 15 cham­
bres - Recettes nettes L.E. 300 par an - L.E. 7.500. 
Héliopolis. - Rue Masr 600 m2 __, construit 500 m2 - 2 
Mag. 6. Etages - 18 App. ·- construit en 1933 - Recettes 
L.E. 96 par mois L.E. 19.000. 
Rue Ramsès. - 1.000 m. c onstruit en 1936 - 30 A pp. -:- & 
Etages - Recettes L.E. 140 par mois - L.E. 28.000. 
Rùe Agam. - Une Villa - 590 m2 con~truit 250 m1 en 
1939 - L.E. 3.200. 

A VENDRE TERRAINS DE CULTURE : 
Béhéra - 2.800 feddans - à L.E. 35. Région Bosseli. 
Gharbieh - 2.000 feddans - à L.E. 160. Région Koutour. 
Charkieh - 500 feddans - à L.E. 45. Région Bakarsha. 
Dak3;hlieh - 600 feddans - à L.E. · 320. Région Simbe-
~o~a · · 
Cal~oub~eh ·- 40 feddans - à LE. 240. Région Kafr Hamza. 
Cal~oub~eh - 36 feddans - à L.E. 325. Région Caire. 
Calloub1eh - 80 feddans - à L.E. 300. Région Caire. 
Fayou~,- 850 feddans - à L.E. 75. Région Tamié. 
Menoufle - 100 feddans - à L.E. 250. Région Ghéziret 
El Haggar. 

Minia- 400 feddans- à L.E. 120. Région Béni Mazar­
Village Chekh Hassan. . 
Assiout - 600 feçldans - à L.E. 400. Région MaÜaoui. 

EGYPTlAN JUTE· Co. 
S.A.E. 

Sachs, Bags~ Bessians 
& Sewing '.f~Villes 

Head Office 
17, SHARIA KASR EL NIL- TELEP'HONE 47446 

factory 
SHOUBRA EL RHE~ - TELEPHONE 43076 
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Il MOUVEMINT MARITIME .jj LES PORTS DE PORT!!S!ID ET D'ALEXANDRIE 
. FROM SEA 

18/2/47: 
Atlanta City 
Pi11icula 
Emp. Battleaxe 
Emp. Lefagard 
C. of Lancaster 
Lyria 
Ocean Vigour 
Talodi 
Br. Zeal 
Circassia 

FROM CANAL 
1812/47: 

Emp. HeathJ.and 
Ocean Pride 
Thorhild 
Beauregard 
Ma:rtaban 
Sloterdijk 
Br . .Guarsman 
Br. Harmony 
Kollgrim 
Ocean Vesper 
Vancouver County 
Glenstrea 

FROM SEA 
17/2/47: 

Mareth 
Matheran 
Fort Erie 
Conoordia 
Zuzemberg 
Fort Mins 
York 
Robert Watehorn 
Ascania 
The Cottonwood 

FROM CANAL 
17/2/47: 

Mantola 
Azalea Victorv 
Fort · Donalson 
Gloxinia 
Mrultnomah 

FROM SEA 
- 16/2/47: 
13.roœndale 
Y.V. Oldenbarnewell 
Lt. de La Tour 
Homer City 
Calc~ws 
Wave Baron 
J ames Turner 
Winchester Victory 
:!,\iiranda 
MQdoe Point 
Mary 
Br. Swordfish · 
Naninia 
Dalton Jiall 
CLan Macnair 

FROM CANAL 
16/2/47: L 

Anders Yahre . · 
Orontes 
Salamis . 
Br. Marquis 
Samdee . 

FROM SEA 
15/2/47: 

Raramea 
Las. Thamplas 
Arundel Castle 
Pinjara · 
Stafforoshire 
C. of Agra 
Br. Ambassador 
Astm:i;=ts 

(·· 

F~O~ C.-\N:AL 
. 15/2/47: - . 
Ocean Trader . 
Nagar'a ' : · · 
bhi6 ; ' '' 
Fred '• 
Agioi Vii<~tori'~~ '-. · 
F.lmp. Belgrove · ·, · · 
Ba: Kong 

'1. i ~ .. 
1 ! ; -

El Anim 
Vasaholm 
l raq Victory · 

FROM SEA 
14/2/47: 

Samesnon 
Sumatra 
Cervino 
India Victory 

. Fordsdale 
, Emp. · Peace Maker 
Glox,i~a 
JC'li an de Witt 
:Vf!.! iakand 
Beller1Jy 
ExmGlster 

FROM CANAL 
11/~/47: 

Eatfl<ln 
Ci1"mowa 
Cane St. Martin 
W âve Sovereign 
Br. F ic·flity 
:11arwarri 
Br. F 1 estige 

FR.OM SEA 
13.'2/47: 

Detender 
Virtu 
Gé.t<J:-terkerk 
13r. Drummer 
Rr P<cm'ise 
Hoegh Silverlight 
Dodecanese · 
Bmtsfort 

FROM CANAL 
13/2/47: 

Ep-i ros 
Appledore 
President Monroe 

FROM SEA 
12/2/47: 

Talise 
Mat-elot Pi11ienot Peyrat 
Winter Hill 
Ta lodi 
H~gh Point Victœy 
Emp. Anvil 
SamlDssie 
Ha.mses 
Wm. Tilgman 
Shah ris tan 
Em.p. a eywood 
Fuq Anne 

FROM CANAL 
1~/2/47: 

Havmann 
Dr. Commerce 
1.-lr·. 'Honour 
Clam Georgie 
~~amadang 

I'IÙNCIPAUX LOTS ARRIVES 
A PORT·SAID 

A L'IMPORTATION 
(17/2/47) ' 

P:~r le s.s. "Tahsinia" de Ran· 
goon: 

·152 Bi s Gunn'ies 
(le Calcutta : 

75 B/ s Hessian cloth 
50 Bis Cottonpackll 

1 Bdle Grass miitts , . 
l'ar le s.s. "Hesione" ·de Tutico· 

rin: 
20 Blts. Coco Bristle Fibre 

de Cochin: · 
5 Bdls Coir mats 

· ) 0 Rolls ,Coir matting · ' 
, P<u~ le s.s. "Havmanl\" de Kara· 
' chi· · · ,. · 
· . 5o ô ; s .. C9-nadiah whi,sky 

Hi 'Cl s' Play· balla· · ·, 
. 3· · 01 s.~· spotts no~âs : -. 1

• 

. 6.'3 Cls •Afg1üm {lpriéots· · · 
1 Bdle Afghan lamb skins 

75 Casks Rosin grade "B" 
2 Pkges Personnal effects 

20 Pkges Tents camping ma­
terial 

3 Cl s Rubber douche tubes 
J4 .Ci s Sports eup~ 
1 BI Dry arsen'icated hides . 

Pàr le .s.s. "Theseus", de 
B'head: 
2 trunks pers. eff.ects 

,33 Cls Cycles 
5 Cls cycle parts · 

Phr le s.s. "TanafjoJ;d" de Dji· 
·bouti: 

1101 Cls CDffee 
357 Far des coffee 

Par le s.s. "Pipiriki" de Liver· 
pool: 

.66 Kegs Paint imbaste 
3 C/'s Boot polish 
1 Cl Split pins 
1 C/ Rubber ·.printing plates 
1 Cl Zinc printing plates 
1 Cl Glass and porcelain 

mar bles 
4 Cl s Cables 
1 Cl Telegraph equip~nt 
2 Cl s Elect. 'instruments 
1 C/, Stamp pads 

} i i Skel Pumping machinery 
1 BI White · netting 

2l.C/ s Photographie printing 
paper 

2 C 1 s Chassis 
(i C/s P.rinted books 
1 c; · Christmas crackers .and 

carnival hats 
2û Bags Founders dust 
1 Cl Mach. parts 
1 Cl Beams and flanges 

12 Bdles for weaving looms 
1 Cl Perfumed s.pir.it 
1 Cl Metal and p:astic goods 
2 Cl s Screwdrivers 
3 Cls Leather stains 
5 Clf!> Dry batteries 
1 Cl Magnet yoke 
1 Cl Armature 
J Cl Soleplates 
5 Cls Colour 
1 Cl Gummed paper tape 
1 Cl StatiDne.ry 
1 Cl Pr'inting cards 
1 Cl Calcium carside 
·5 C/s Steramine sodium and 

sulphanimide 
'i Drums D.n.D. Prescription 
1 C/ Oonveyor parts 
2 Casks Insulators 

17 B/s Clo'thing 
1 C/ Valves · 
2 C/f:l Eléètf'ic equipment 

2431 Loose Tentage 
:mss Loose t€nts mes out€r 

(La suite en page 26) 

.Ooes it in one! 

·This fil ter is designed to save. 
trouble for people concerned 
with bulk filtration of liquids. 
It does the job without fuss in 
onç continuous operation be­
cause ït's two pr:esses, · coup led 
by a changeover valv.e, work 

Let us post you a specifi­
cation and our Catalogue 
"Finer Filtration", in 
English or French. 

',t, 

alternately. When 0n~ ,press is 
being serviced and cleaned the. 
other carries on with the good (' 
work, · We can supply filtering '' 
media for this press. (~kû>G) ' · 
to range from coarse clarifie-.' 
ation to absolute sterilisation • . 

BRITISH .FILTERS ·LTD .. 
Showrooms 32 Berkeley Str~ W .1. l/1:: Old Court, Cox Gr~en, Maidenhead ~rks 
M.E. Agent: AG E N e:~ ··" .R O(Et~A '~r ·: 'r ··: . ·· '.·" .• 1- . . ,. . .. . 
· · · · · 2, ' Abd~ei-Kct~h~r Hani:zcr • Pashci, 'Kcisr-ei~Douba~a '· 1 

Tel •. 431·5à ~ Cables · 'ANTO.ItOE' -~.··cAI·RO ~' ' ' 

Alexandria; Co~ika Building,• l9, Mohamed Aly .. Squar~ ' .. ,
1 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
L'événement principal de la semaine fut la nouvelle d'Amé­

rique nous annonç2-nt que le Département d'Agriculture .avait 
diminué de moitié le bonus d'Exportation accordé à tout ache­
teur Etranger d~ cotons Américains. La prime qui était de 4 
cents par lb. se voit donc réduite à 2 cents. 

L'on avait cru un moment, que les prix à New York réac­
tionneraient en conséquence, mais il n'en fut rien et au con­
traire, les prix ne firent que ·se r2-ffermir pour toucher 34 cents 
de nouve~u. 

Cette nouvelle est particulièrement favorable à nos cotons 
de courtes soies, dont la parité s'améliore d'un coup de toute 
la valeur des deux ceruts et rendra les prix de nos Ashmounis, 
dont la position statistique reste serrée, très sensibles à toute 
nouvelle haussiere. 

Il est juste de dire que l'Amérique qui tend, avec des ré­
coltes réduites, à deveni!' plus gros cons.ommateur qu'Export2~ 
teur n'avait plus aucun intérêt de continuer à encourager les 
Exportations en avantageant de 4 cents par lb. le Filateur Etran­
ger au détriment du Filateur Américain. D'autant plus, que le 
gouvernement qui ne possède plus une seule balle de coton, 
s'est débarassé de t·ous ses stocks soit en les vendant au Ja­
pon en vertu d'un contr&t de compensaüon . avec }e _gouverne­
ment d-J. général MacArthur, solt e nies llvrant a divers pays 
en détresse par l'entremis-e de l'UNRRA, sans compter .les 
quantités données en ':1e11se and le~d", et toutes les facili~é_s ~an­
cé1ires _qui oontinuent a etre accordees aux acheteurs amencams. 

Les chiffres de consommation en Amérique mit atteint pour 
le mois de Janvier le chiffre RECORD de 947,000 .balles, . et il 
faut remonter à l'année 1942 où la consommation pour les dou­
ze mois fut de 11.172,000 balles . pour retrouver qu'en janvier 
la consommation Tut ·de .946,000 balles. La consomm2tion pour 
les six mois de cette saison, c'est à dire d'août à janvier est de 
5,203,000 balles contre 4,412,000 .la saison dernière, 4,878,000 en 
1945, 5,090,000 en 1944, 5,628,000 en 1943 et enfin 5,392.000 en · 
1942 (Année du Record de la consommation locale en douze 
mois). 

Il est donc facile de prédire que la consommation des Fil2~ 
tures Américaines sera d~ l'ordre de 10 millions; quant aux Ex­
portations, elles sont estimées devoir légèrement dépasser 3 mil­
lions de balles. L'on comprendra à la lumière des chiffres ci­
dessous. ·combien la situation, devant l'impossibilité d'augmen­
ter l'2créage cotonnier, pourrait devenir sér~euse l'an prochain 
en Amérique. · 
· La position statistique de l'Américain semble , être la sui-

' vante: 
BALLES: 

èARRY-OVER AU 1er AOUT 1946 .. .. . .. .... .. ... .. .. .. ... 7,530,000 
RECOLTE DE 1946/47 ...................................... ;...... 8,482,000 
'TOTAL ..................... ...................... :.. . .. .. Balles. : 16.012.000 
MOINS: 

CONSOMMATION LOCALE ............ 101000,000 
EXPORTATIONS .. .......................... ..... 3,000,000 13,000000 
CARRY-OVER PROBABLE AU 1er AOUT , 1947 ...... 3.012.000 
RECOLTE PROBABLE EN 1947/8 · . 

(Acréage prédit 20 millions d'acres) ....... -. .... .. .. 11,000,000 
TOTAL DISPONIBLE POUR LA SAISON 1947/48 

Balles: 14,012,000 

br, pour peu que la consommation Întérteure continue sur 
le rythme actuel, l'Amérique pourrait se trouver à la fin de la 
Saison proch2-ine, démunie .. presque de tous stocks, lai:ssant le 
CQntrat sans protection. 

· Il faudrait naturellement garder un oeil vigilant sur la po­
litique . cotonnière du Brésil dont les dirigeants ne manqueront 
pq.s .de prendre avantage dE: la situ2-tion, pour essayer de plan­
ter des acFéages records et s'emparer des marchés d'exportation. 
Il n'é.n. reste pas mo:ins que nous devons tirer de ces chiffres 
des conclusi:ons optimistes et que l'écoulement de nos Ashmou­
nis et · Zagoras ,dont la récolte totale la S2·ison prochaine sera 
œenviron 5 millions de kantars, . promet d'être d'un écoulement 
facile. 

Quant à nos cotons de longues soies (Karna,k), dont la posi­
tion statis'tique reste obérée, c'est bien plus l'impossibili~é de le 
consommer en gros, que le prix qui reste le ptinëipal obstacle 
à l'écoulement rapide de nos stocks. 

lo) DISPONIBLE: Notre ' ma~ché ·. du : Disponible . fut beau­
coup plus actif, et le volume des ventes . a~teignit cette semaine 
le chiffre excellent de 21,658 balles contre' 12,306 la semaine 
passée. 

Les ventes par variétés se répartissent comme lmit: 
Cette Semaine La Semaine précédent~ 

LONGUES SOIES: 
Karnak 11,263 8,852 
Ménoufi 3,441 914 
Guiz2. 7 182 39 
Maarad. 183 15,069 140 9,975 
COURTES SOIES: 
Ashmouni 5,345 2,254 
Zagora 1,229 55 
Gujza 30 6,574 
Mixte, 15 22 2,331 
TOTAL DES VENTES ........ . Balles. 21,658 contre Balles .12,306-

KARNAK 

L'offre sur cette variété demeure toujours très 'abondante. 
De nombreuses transacti,ons eurent · cepend2-nt lieu pour tous 
les classements de FGF/ G à G/ FG, qui furent payés entre 150 
et 75 points au dessus des prix limités du Gouvernement. Le 
FG est assez négligé, mai's par contre un renouveau d'intérêt 
s'est manifesté sur, les très beaux classements (Extra - 1/ 4 et 
Extra) qui furent échangés à Tall. 51. -/51,50. 

Voici les prix p2yés pour les principaux classements: 
FGF Tall. 39, - FGF/G Tall. ·40,50 GOOD Tall. 41,50/75 

G/ FG Tall 42,75/ 43 FG Tall. 44,25 FG/EX Tall. 47.50 EXTRA 
Tall. 51,50 

MENOUFI 
· La demande soutenue de ces dernières semaines a ,provo-

qué sur cette Variété une hausse de près d'un Tallari sur tous 
les classements: Le FGF/G fut p2yé Tall. 38, -/39,50 le -- Good 
Tall. 41,- le G/FG Tall. 42,- Le FG Tall. 43, -/43,25 le FG/EX 
Tall 44,25. 

Les échanges furent très nombreüx. 

ASHMOUNI ZAGORA 
Suivant de près l'Américain, les prix de nos Ashmounis/ 

Zagoras firent un bond de près de Tall. 2.- ·en qu~lques jours. 
La demande en Disponible fut bien meHieure, le Good ét2·nt· pa­
yé Tall. 42,75 le G/F.G .Tall. 43,75/44, - et le FG TaU. 45,75. 

Les classements au dessous de FGF /G sont assez négligés. 

2o) FRANCO.STATION:' 
KARNAK: Quelques achats pour livraison Mars/ Avril eu­

rent li'eu pour du GOOD à Tall. 41,50/75 du . G/FG à Tall. 43,­
/43,25 du FG Tall. 44,25. 

ASHMOUNI: Le marché sur cett~ V2-ri~té demeure excessi­
vement sensible, et des écarts d'un demi tallari dans les prix 
payés dans une même journée sont chose courante. 

Le GOOD tro"Jva acquéreur à Tall. 42,75, le G/FG 'clprès: 
avoir atteint Tall. 44,25 réactionm. à Tall. 43,50 pour remonter­
par la suite à Tall. 44. - Le· FG est très recherché à Tall. 4:5,75. 
LES EXPORTATIONS: Les Exportations atteignirent. cette se­
maine le chiffre de 18,041 balles contre 5,008 la semaine précé­
dente. Elles furent dirigées vers les Pays suivants: 

It2He 8,402 (Karnak, Ashmouni, . Zagora. 
TcnecoslOyaquie 2,874; Guiza 7, Scarto) 
Australie 2,199 (.A:shmouni, Karna:k, Z2-gora. 
France 1,697 Ménoufi) 
Suisse 678 <Ashinouni) 
Danemark 630 (Karnak, Giza 30) 
Etats·-Unis 400 (Karnak, Ashmouni, Zagora) · 
Indes 312 (Zagora) 
Chypre · 300 (Karnak). 
Belgique 200 (Karnak, Ménoufi, Scarto) 
Mexique 200 ( Ashmouni) 
Palestine 69 ( Malaki) 
Chine 50 (TZ2mak, Ashmouni)_ 
Hollande ~-~0 (Scarto) 

(Sekina) 
TOTAL ............ Balles: 18,041 (Karnak1). 

AFFAIRES EN FILATURE. 
Le chiffre des ventes en Filature semble s'être amélioré 

cette semaine, et plusieurs nouvelles affaires furent conclues. 
L'on nous rapporte que de nouvelles ventes à crédit se trai­

tent en ce moment 2.vec la France et d'autres Pays ·d'E\lrope. 
De plus, la Tchécoslovaquie et l'Italie furent sur notre marché 
et conclurent des affaires en Ashmouni et Ménoufi. 

L~s Indes ne manquent Pas de veriir acheter principalement 
du :Karnak chaque fois que nos prix sont attr2.yants. 
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~ES 'DAMES DELA ~ORBEILLE 
1· par CAN·DIDE . 1 

qui vo·us révèl~, chaque s:em~ine . ce qui 
se passe dans lès coulisses . 

L':u.LUSION SEULE J:SPERANCE! 

Dire que . certains de nos capitalistes - et non des mo in~ 
dres! - en sont arrivés là; à se contenter de l'espérance d'u-
ne illusion... , 

Je vous assure que je n'exagère pas, c'était bien la con­
clusion qui se dégageait l'autre jour d'un échange de vu~s 
rdans un cercle entre membres des plus sérieux. 

Ces messieurs tombaient d'accord ·pour souhaiter une dé­
valuation de la livre égyptienne, et ce uniquement parce qu'ils 
jugeaient que la dévaluation s'avérait le seul espoir de voir 
remonter la côte de leurs valeurs préférées. 

Il va de soi que c'est là se payer de mots ou plutôt de 
hiffres. Maigre consolation en réalité que la hausse survenue 

sur un titre par ricochet de la dépréciation de la monnaie où 
t ette hausse s'exprime. Voilà qui s'appelle se jeter à soi-même 
de la poudre aux yeux. 

Ridicule mais inquiétant symptôme de démoralisation! 
Que des gens jusqu'ici normaux en arrivent à raisonn.er ·ou 
plutôt à déraisonner de la sorte, cela montre que les nerfs 
sont tendus à se rompre et que des bêtises collectives des plus 
gràves deviennent choses possibles de la part du public bour-
sier. ' 

ll est temps de ne plus jouer avec lè feu. Et le gouver­
nement ferait bien de se montrer très prudent en innovant. 
Des mesures même légitimes, même justifiées suffiraient à 
provoquer des catastrophes si elles n'étaient pas prises avec 
la pondération avec le doigté, avec le sens de l'étape qui 
conviennent en ces matières. · 

On a vu dans des salles de spectacles nerveuses le cri 
l'au feu!" le moins justifié provoqu~r des paniques meurtriè­
res ... 

LE TEMPS EST GALANT HOMME ... 

De bons esprits bien renseignés - si j'ose m'exprimer · 
ainsil - songea~ent, dès avant la note de 1a Présidence du 
Conseil, à la perspective d'une dévaluation de :la livre égyptien­
ne au magasin des accessoires inutilisables - au moins pour 
très longtemps. 

Ils faisaient ressortir d'abord que la mission britannique 
qui était allée converser avec le Ministère des Finances· des 
Indes · à. propos drts dettes sterling s'en revient .san;:; avoir rien, 
.régler du tdut, attendu, dit une dépêche d'agence, "que l'opi­
nion ip.dienne est fort opposée à toute remise ou diminution 
de ]a · dette". Et ils ajoutent qu'il est probable que l'opinion 
égy]}tienne réagira de même. _. . . 

Alors? ... 
Eh bien, nè vous effrayez "pas! ... Il en résultera que les 

choses resteront comme elles sont, que nous demeurerons dans 
le provisoire, qui a la vie dure en Orient. L'Angleterre nous 
fournir'a chaque année un monta~t assez maigre de devises 
rares et des marchandises dans la mesure de ses possibilités. 
Et ainsi l'Egypte vivra sagement, éco~omiqueme:'lt; · ~t ses in- . 
dustries locales continueront à prosperer. . 

Qui aurait cru qu'il y eût des · philosophes fusque chez les 
financiers! 

1 MARIAGES EN BOURSÉ 

Il ne s'agit pas d~yménées. P~ll nom~re~x .. ~?:'lt les ~ell,s 
de la corbeille qui, par ces temps de grande p~:Qitenç·e, .. :son·:· 
gent à ~onder . une famill~. En terme~ de meti~r ~le "pl~f.Ï;:\ge7!; 
c'est une opération faite entre deu:x clients d'une' rneme agen-
ce. Et cette particularité est dûment~i~nàlée ... . '' . . : ' ''' 

• • ' •• ,.. , . " :. • '· ,. t ..... 

. Or, il y a - "relativement", car le marché est .au calm~; 
presque plat .:__ beaucoup de mariages ce~ te~ps-.cL Ce qm, 
à en croire les mauvaises langues, voudrait d1re que le seul 
marché un peu vivant est le marché noir .. , qui se cache pu-

. diquement sous les apnarence du "mariage". 

N'ayant' rien d'autre à y faire, on potine ferme ces temps-
ci à la corb'eille. · 

GARE A LA SURCAPITALISATION! 

Ce n'est un secret pour personne que certaines des sociétés 
ont procédé à des augmentations de capital à ~e~ ~ins ~outes 
autres que le déceloppement de leurs activites, a des 
fins pourrait-on dire fiscales. 

Eh bien ·elles feraient bien, lesdites sociétés qui .s'e sont 
·crues très ~alignes, de trouver moyen de légitim~r _I~ur ini­
tiative en dévelopant de rbric ou de broc leurs activites. 

En effet le N.(inistère des Finances, en vertu d'un décret . 
"ad hoc" va vérifier l'emploi... ou le non-emploi de ces som­
mes ... Et l'es Dames de la Corbeille qui ne pourront ·pas four­
nir une justification de leurs agissements se verront exposées 
à un réajustement fiscal peut-être un peu rude. 

· Gare à la casse. 

A SIGNALER! 

Le bruit commence à se répandre que des pourparlers sont · 
en cours pour la vente de 2.000 feddans dans la région de Kom 
Ombo. • 

Voilà qui est à suivre de près, car si l'opération se réalise, 
il se pourrait que la société que l'on devine soit enfin à même 
cet exercice de donner un coupon substantiel' et de récompen­
ser ainsi la foi d'ailleurs parfaitement légitime que ses a.ction­
naires ont en ses destinées. 

LE COUPON DE L'HELIOPOLIS 

Nous pouvons donner quelques précisions à propos des 
'rumeùrs qui' ont courru au sujet de ce coupon. 

A la suite de rumeurs venues on 'ne sait trop d'où annon~ 
çant que le prochain coupon serait réduit,- une personnalité 
autorisée s'étonna dans l'oreille du vice-pr$sident çl.e la .c;oin­
_mission de · la 'Bourse des- Valeurs du Caire de cette surpre­
nante prophétie. Elle déclara que le bilan . n'avait mênie pas 
encore été soumis au conseil d'administration et que c'était 
,là une nouvelle aussi f~ntaisiste que prématurée: 

Déclaration prudente s'il ·en fut, mais le fait qu'elle ait 
été assaisonnée de l'épithète "fantaisiste" incite le·s gens cul­
_tivés à croire que le coupon 'Sera. pour le_moins égal à celui 
de l'année derilièrE:l. ' -

A L'USAGE DES INITIES 

Voici uri mot d'esprit 'qui a eu un énorme succès parmi les 
professionnels de la Corbeil)e... qui préfèrent sagell;lent user 
leurs loisirs à rire plutôt qu'à pleurer. · , 

- Quels sont les actionnaires qui, par les temps 'qui cou­
rent se inohtrèrtt encore· très gais? 

Réponse: 
...:...:. Ce sont ceux dè la Delta Light et des Egyptian Hotels 

parce , qu'ils orit le'. "{9u .rl;:.r'e". · , .· · ... ;·, . · · , · 
'Â quoi ·ne l'mên~ -pas "l'oisiveté mêm~''forcéé!.: . ... 

. 9 J • • , ~ 1. . ' ·- 'j • (,.. . 1 

' . · ( CANDIDE: 
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Une sem·aine 
de pan·ique 

A en e:noinet Le marohé des 
valeurs, U!Il datadysmè écon(}­
mi.,que s'est prédpité sur l'E­
gy._pte. AucUII1 titr1e n~ vaut p~us 
rien. On liquide tout et n'lm­
porte quoi. 

A quoi oela est-il dû? A un 
phénomène ,_psycho1og~que con­
nu en Bourse: le manque de 
<:·cmfiance. 

Les causes de 
la baisse 

QuèHes so1nt 1es causes de ce 
manque de confiance? Le bour­
sier vous dira que les Etrangers 
ne soli1t plus ,rassu:Pés, que leur 
permis de séjour ne dépassera 
plus un an, .que la nouvelle loi 
.sur les so.ciétés anOtnymes 
II101I1tre la tendance actuelle, 
que le ministre de la Défense 
Nat:i!O!Iltale a parlé d'emprunt 
forcé (une déclaraiton demen­
tite par 113. suite), que les impôts 
vont devemir plus lourds etc. 
etc. 

Nous pa,rlions il y a quelques 
jours avec une · pers·on:nalité de 
la presse qui a bien étudié 
f.h!tstoir:e · d'.~:ptJe~ Oette per­
sonnalité OOiUS rappe1ait qu'au 
lendemain de l'institut1om des 
trilbunaux mi:J®es, la. moitié des 
étrangers se trouvant en Egyp­
te. craignan1t la justice de ces 
tribU!l1Jaux ~ eux qui ne dépen-

Inscrit au Registre du 
Commerce du Caire 

sub. No. 11 
OBLIGATIO~S 3% A LOTS 

TIRAGES DU 15 FEVR. 1947 
Emission 1903 ·- 569e Tirage 

Le No. 423.217 est rem-
boursable par 50.000 frs. 

Les 25 numéros suivants 
sont remboursables par 1.000 
frs.: 

419422 
461790 
518175 
554841 
659035 
761671 

425136 
468622 
538056 
577889 
695548 
778058 

408565 408948 
441086 443627 
481869 491282 
540280 549345 
612360 656295 
714342 7 42248 
785829. 
Emission 1911 - 469e Tirage! 

Le No. 366.601 est rembour­
sable par 50.000 frs. 

,. Les ·as numéros suivants 
sont remboursables par .1.000 
frs:: 

11203 32591 54747 69659 
77365 110678 115607 127875 
1346~7 135539 153624 160974 
161324' 252089 256873 302835 
323432 327244 327607 349670 
366027 375515 378527 380848 
385~57, . - ' 

f Le paiement des lots sera 
e effectué à partir du 3 Mars 

l
' 1947 pour l'Emission 1903 et 

du 1er Mars 1947 pour l'E­
mission 1911. 
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datent que de leurs j-uridictions 
oonsulaires - plièrent <bagga­
ges et rentrèrent chez eux. Les 
plus courageux demeurèreiilt en 
Egypte. Leurs descendants s'y 
trouvent encore. Tout oe mon­
de a prospéré. 

Donc. m.ous dit notre inter­
locuteur, le premte.r moment 
d'affoUement passé, on s'adap­
.tera à la rrwuvelle légisaüon. 
Seuls les "frCJIUssards" auront 
.perdu leur <l!rgent. 

Qu'on se souvienne de la, loi 
sur la langue arabe. Elle fut 
combattue. D'aucl.liils cr.urent 
qu'ils ne ,po:u.rraient jamais s'y 
adapter. Et pourtant, nul ne 
s'en ,plaimJt auj.ourd'hui. Il en 
sera de même pour toutes les 
nouvelles législations. On fini­
ra par s'y faire. Et bientôt on 
l<es oubliera. 

Le grand défaut de :notre 
maœ<ché est .d1être siUlpe.r-sens.i­
ble. A la hausse, on commet 
des excès. A la baisse, on c-om­
met les mêmes excès que l'on 
regrettera plus tard. 

Hafez Afif.i pacha· dit ... i 
Hafez Afifi pacha que nous 

.avons eu le plaisir de voir, 
nous afd'irmai:t que les tndus­
tries Miisr tra:v'ai:L~en;t à plein 
rendement . . que Leurs ;)énéflces 
.pour la nouvelle année s:ont su­
.pérteures ou au moins égaux à 
ceux de la période équivalente 
de l'an dernier et qu'elles ne 
peuvent faire face à la deman­
de. Pour qui connait le Dr. Ha­
fez Afifi ;pa,cha:, ces ' déclara­
tiOlilts sont !nettement haussiè­
res, car Afifi pacha est la nru­
dence faite homme. 

Quand on i ~nstitua les 
tribuna;ux mixtes 

A 20 livres, la Filature Misr 
rapporte du 6 1/2 pour cent 
net. Le coupon de l'an pr·ocllain 
est presque assuré, c'est-à-dire 
que tout semble indiqué qu'H 
,ne sera pas inférieur à .celui de 
l'an dernier. Il en est de mëme 
pour la F:ila.tu,re N ation.aJ.e. 
Pour'q)l<Oti déùaissNl-Qn œs ti­
tres et les autres? Simplement 
par croainte. 

Il est temps à ' notre s·ens1 aue 

un ges·te Qui aidera à dissiper re de l'Approvision."'leii1€!Ilt e~ 
la mauvaise humeur actuelle, est. en tratin de construire su,r ia 
les grand problèmes politiques, route Le Caire-Maadi, une gran-

Nous s:avoos qu'oooupé' par , de usine de filature qui lui per­
le gouVJernement ne peut pas . mettra de produire de '28 à 
concentr·er toute son attention 30.000 paquet~ de fil:fs par mo:i!s. 
sur lfS . questions économ1ques. Les travaux de oette usine a­
Pourtant, l'économie et la po- v:ancent rapidement ett 1es bâlti­
ili:tl~que' dio~vanlt a,U:er. die pai;r ments s'élèvent e..1 même temps 
s'il faut satisfaire le peu,ple. q.ue l~insta~Uaüon Q.es :machines, 
Une crise en Egypte aurait des ce g,m permettra une productron 
rép:ercmss':i<o!Ils\ sUJr la po11itique rap1de. , 
du pays. Parconséquent. les Les matières premières se 
ii1ouvea:ux ministres des Fillran- trouvent dans le pays, 'le succès. 
ces e.t du. Commerce devraient de Ja n.ouvél:Le éilffaire eat d'ores 
se mettre à l'oeuvre saù'lis re- et déjà assuré. 
tard pour .amélime:r: un état, ~e Le prochain c~oupon de 
choses qm a besom d'amelw-
ration. la Ba,nque Misr 

Hé·li.o1poUs 
sur la sellette 

Il est inutile dre parler d'IU.Ile 
valeur ·plutot que a.'tme autre. 
Tüutes ont payé un lourd tri­
but à la mauvaise humeur. à la 
peur. lVlais il est étomnah.t que 
1e meilleur titre de la Corneil­
le, œlui qui à nocre selltS est 
le . Roi des titres égyptiens, la 
part de foil1dtateur Héliopolis, 
soit le plus malmené. Nul ne 
,peut fixer la valeur réelle de 
ce titre, car nul ne sait ce que 
vaut . exactement Héliopolis, a­
vec ses kilomètres de terrains 
a~cheté a presque rien et qui 
valent aujourd'hui plusieurs li­
vres 1e mètre carré. Nul me 
coil11Ilait l'es réserves invis,ibles 
constituées · par la Société d'Hé­
Ho polis. Nul enfin ne sait ce 
qu'après le dével01p.pement de 
la nouvelle Cité et la mis·e en 
exéou'tlioii1 des grands projets 
des tnoiliveaux dirigeants de la 
Société. pourrait encore valoir 
le titre. Et pourtanrt. il a subi 
en •quelques jours 8 livres de 
baisse. Est-ce logique? 

Malheureusement, le cheval 
de bataille de la spéculation est 
la part de fondateur Héliopo­
lis. Lorsque .tout va bi·en, le ti­
tre hausse de .plusieurs livres, 
lorsque le, vent contr.ai<l'e souf­
fle sur la Bourse, la p:a.rt Hé­
lio batss:e d'autant. C'est là un 
état de -choses ·chr-onique que 
rien ne modifi~ra. 

Nous a·pprenons de source sé­
r ieuse que le prochain coupon 
de la BanQ!ue · Misr sera supé­
rieur à celui de' l'·an .prochain. . 

1Les titres de 
la Rayo.nne Misr 

Nous appreil!Ons également 
que les titres de la Rayonne 
Misr somt à la signature et 
qu'ils ser.ont .remis aux a:ct1on­
naires dès que cette opération 
aura ·été terminée, ·ce qui ne 
saurait tarder. 

En terminant cette chronique 
on ne peut qu'espérer que le 
bon sens r.eprendra le dessùs. 
et que la semaine pr-ochaine on 
recommencera à r.emonter la 
;pente. Car rien ne justifie ce 
glissement. 

~~~-········ ······-~ 
, L'' h' . ' ec eanc1er ~ 

~ 

26.2.47: Assemblée Gén. · 
Ord. Electric Light & Power 

~ Supply. . 

1 
28.2.47: Assemblée Gén. 

Ord. Sté. de Crédit . Alexan­
drin. 

28.2.47: Assemblée Gén.l 
Ord. Sté. Gén. des Sucreries · 
d'Egypte. 

28.2.47: Assemblée Gén. 
Ord. Bourse .Commerciale · 
de Minet El Bassal. 

le gouvernement .par Ulille décla- 1fayoum Textirle 
raüOiil franche et· sincère tant 

28.2;47: Assemblée Gén. · 
Ord~ Alexandria Central 
Buildings. 

28.2.47: Assemblée Gén. 
au sujet des étramgers· que de Le Fayo~m Tèxthle C~pany 
la ooll!CI!boratiO!Ilt égypte.étran- f·o:ndée par décr.et roy;aQ du · 5 
gère à l'avenir, .mette 1e poin·t mai 1946 prése.::1te à ~a sous­
final à cette situatiOtn qui ne . cription publique la semaine 
saurait s'éterniser. . proc:hai:ne, c'es\t.\à-dire ilie 28 

D'autre part. le nouveau mi- f.évr1er. Le quart de son 'ca~pitJa1 
nistre des Finam.œs devrait d'o- soit L.E . . 100.000, le reste ay<an.t 
res et dédà abroger les droits été souscrit et p.aylé par les 
de transfert des· titres. Ce serait fündateurs. 
là une c.oncessto:n faite à la I:l s'agiit d'u!Il<e sodétt:' qui 
Bourse qui pourrait rameper un ay.am.t mis les boUtoh€e.s doubùtes, 
peu de bOtnne humeur. commence déjà, depuis plUJSieurs 

mois, à ty;av<aillJe~r. de sorte · que 
1'€18 nouveaux actionn;aires be:;l€­
:fideronlt de Ja période de p,ro­
duction dtéjà faite. · La s-oc1é:té · 
possède à Choubra el Kheima 
des- us::ine's de tisSage qui ~ut 
permettent de produiTe entre 
400;000 et 500!.000 inètre:s de 
cotonnades. Ei11e a. ~ obtenu >Ja 
"batJaka" des filltés du min.istè-

La· part de f·ondateur 
Enfin, ·1e gouvermement de­

vrait se rendre compte que 
· l'.impôt sur les· bénéfices ex­

ceptionnels , n'a plus sa rais,on 
d'.être, que le Trésor n'en tire. 
ra rien cettJe an:née, ni la pro­
chaine. En l'abrogeant, on fera 

Ord. 1Gabbari Land Cy. , 
COUPONS DETACHES. 
Le 20.2.47: United Enter­

prises P.T. 17,6 net (intéri­
maire). 

Le 20.2.47: Oblgs. Land 
Bank '5% .Em. 1928 P.T. 218" 
net (semestriel) payement ' 
le 1.3.47. 

Le 20.2.47: Oblgs. Land 1 

Bank 5% Em. 1929 P.T. 
217,927 net (semestriel), 

1 
payement le 1.3.47. , 

Le 20.2.47: Ob1gs. 3% Ca-
• nal de Suez lie et IIIe sé-
' ries: P.T. 28,9 brut (semes-
priel) payable le 1.3.47. " 
.l ...... ~· ..• · ~ ........ ...... 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOUR.SE ·DES VALEURS D:U C·AIRE 
' . . 
DU 14 AU 21 FÉVRIER 1947 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

14 Février 

1947 

FONDS ·D'ETAT 

Emprunt National 3 l/4 o/ o P.T. 
'EmpJ;unt National Coup. Fr. " 
Emprunt · National ·2 1/ 4 o/o " 
Emprunt National 2 3/ 4 oi o 

10800 
10770 
10090 
10315 

21 Fevrier 

1947 

10795 
10755 
10080 
10270 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

Banque d'Athènes .. . .. . 
"Banque de Commerce .. . 
"Banque Misr ..... .... .. . 
>Commercial Bank of Eg, 
'Crédit Agricole act. ord. 
•Crédit Foncier act .... . .. 
Q-édit Foncier fond ...... . 
-Qrédit Foncier 1903.. . . .. 
Crédit Foncier 1911. .... . 
Land Bank act.. .. .. : .. . 
Land Bang fond. . . . . .. 
~ational Bank act ...... . 
-Grédit Alexandrln... .. . 
Arab t~ank .. . .. ... . 

Alex. Water èo. act. ... ... " 
Eau!!!: du Caire act .. : . ... :.. " 
:Baux du Caite jouiss... . .. 
Eaux du Caire fond. . . . . . . " 
Eaux du Gaire obl. 4 o/o S;I " 

TRANSPORTS 

.Alex · and Ramleh RlY. act. " 
.Angio-Arner. Nile and Tour " 
<Canal de Suez obl. 3 o/o s.II " 
<Canal de Suez ob 3 o; o s.III " 
Delta Light Ry. priv. 5 1/20/, " 
Delta Light Ry, fond ... . 
"Egyptian Shipping .. . . .. 
Fayoum Light RY. act .... 
Fayoum Light Ry. fond 
·La Fluviale .. . . .. . ..... . 
Menzaleh canal act. . .. 
Menzaleh Canal fond. :.. . .. 
'.New-Egypt, & Lev. Ship act. " 
'Tram d'Alex. div: ... ... .. . . " 
'Tram d'Alex. jouiss.... .. . .. . " 
Trams 1 du Caire, part soc . . .. 
Sté Misr Transp, and Nav. " 
United Egypt Nile Trans. 
Keneh-Assouan Oblig, le. at 

2e. 3 1/ 2 o/o .. . ... 

., 

ET 

97,5 
7.50 

2258 
425 
820 

2946 
5644 
2374 
1940 
922 

7848 
42{10 
632 

1050 ' 

1744 
490 

1782 
12500 
10505 

CANAUX 

325 
BOO 

3630 
3610 
830 
912 
40Ei 
339 
210 

1000 
536 

78 
161 

2186 
226 
'379 

1600 
1380 

9600 exc. 

97,5 
750 

2206 
425 
820 

2926 
5644 
2374 
1866 

912 
7848 
4170 

632 
1040 

1744 
495 

1782 
' 12300 
10505 

325 
800 

3726 
3584 
828 
912 
404 
339 
21ù 

1000 
536 
76 

158 
2186 

226 
·379 
~600 
1350 

9600 exc. 

· HOTEUERES 

'Egypt , Ho tels ord. .. . ... .. 

1 

385 376 
'Egypt,r Hot~ls nom .... " 364 344 
Egypt. Hotels priv. · ... ·1070 1070 
Grands Hotet's ord .... ... 4500 4376 
'Palestine Ho tels n(!)m,. 226 286 
'Pal'estine I'Hotels port. 1 244 244 .... ... . 

1 
Upper E.flYPi Hotels ... ... .. : 1 553 i " :: · · 55? 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

14 Février 

1947 

FON:CI.ERES 

Aboukir Co. act.. .. .. . . .. .. . " 
Anglo-Belgian Co. ... ... .. . " 

· Anglo-Egypt. Land Alot.. .. .. . " 
Cairo Agricultural Co. ord. " 
Oairo· Agricultural Co. priv. · " 
Egypt. Enter. & Dev. Co. act " 
Gharbieh and Co. .. . ... 
Gharbieh Land Co. 'fond 
New Egyptian Co. ... .. . .. . " 
Sidi Salem Co. .. . .. . . . . ... " 
S.A. Wadi. Kom-Ombo ... ... " 
S.A. Wadi .KO.Jfl~Q#lÜ:>o fond " 
s .~. Behera act. ord. .. . .. . " 
ête. Domaine .,Cheikli' xFadl... " 
Union Foncière· d'Egypte ... 
Union Fonc. d'Egypte fond... " 
Agricole et Industrielle act. " 

232 
359 

1152 
780 
500 

1540 
494 
142,5 
169,5 
338 
60Q. 

4800 
Ü!OO 

g~ · 
600 

1350 

IMMOBIUERES 

Cairo-Heliopolis Act... ... ... " 
C~iro.Heliopolis fond . . . . . . " 
Delta Land and Invest. Co. " 
Gabbari Lantl Go. ... ... ... .,. 
"Le Fayoum" .. . . . . . . . ... " 
Immobilia d'Egypte au port " 
Immeubles d'Egypte ... .. . 
Dom de· Si ouf .. . . . . .. . .. . " 

. 2750 
6500 
383 
456 
250 
910 

1550 
836 

INDUSTRIELLES 
.t\lex. Pressing .. . .. . . .. 
Anglo-Egypt. · Oilfields 
A~s . Cotton G~nners... • .. 
C~ir'o Sand Bricks . . . . .. 
Coitp· Frig?rifique .. . . .. 
Del a Tradm;:r Co. .. . . . . . .. 
Egypt. Salt · and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filature . Nationale ...... 
Fila ture Mi sr .. . .. . . .. 
Fibres Textiles .. . ... . .. 
Port-Said Salt Assoc. .. . 
Bomonti et Pyramides .. . 
Bolanachl .. . .. . , .. . .. .. . 

. Ciment Portland-Tourah 
Tissage et Tricotage ... ... 
Emballages Economiques ... 
Sté Financ et Indus. d'Eg, · " 
Sté. Gle. Pressage (~t Dépôts .. 
Suer. et Raffin. d'Eg. ord... " 
Suer. et Raffin. d'Eg, priv. " 
Suer. et Raffin. d'Eg, fond . . " 
Suer. et Raffin. d 'Eg, 5 o;o :: 
Egrenage M1sr .. . .. . .. . . .. 
Sté. Nationale du Papier ... " 
Sté. Viticole et Vinicole act. " 
Tracter & Engineering Co. " 
Ci curel.,,., .. . : . .. . ; .. . .. . .. . 
Kafr el ·Dawar nom ...... . 
Kafr el Dàwar port ..... . 
Presses Libres ... .. . . .. 
Tiss.-soie Misr . . . . .. . .. 
Eg, Bonded Warehouse .. . 
Gerce ............... .. . 
National Plastics Cy. 
Simon Artz ... .. . 
Siegwart ........ . 
Impr, Misr. : .. .... .. 
fJile Textile .. . . .. . .. 
United Enterprise ... 
etoth.inc : •. .. . 

" ~ 

1548 
480 
123 

1050 
1900 
990 
323 
290 

2150 
2060 

879 
590 

11:!v0 
400 

2400 
1066 
400 
891 

2110 
1000 
544 

1540 
2066 
1032 
1000 
790 

1470 
t:240 
2300 
2460 
1406 
2268 
1954 
600 
475 

2200 
1390 

912 
403 
512 

21 Fevrier 

1947 

226 
359 

1140 
780 
500 

1540 
494 
142,5 
169,5 
333 
(iOO 

4800' 
1300 

525 ' 
900 
600 

1350 

2640 
7130 

383 
456 
250 
910 

1550 
836 

143{) 
4~0 
123 

1000 
1900 

. 975 
323 
290 

2144 
2024 

879 
574 

1800 
400 

2400 
1066 
400 
891 

2110 
1000 
544 

1520 
2066 
1032 
1000 
~90 . 

1~82 
12.10 
2290 
2460 
1406 
22eili 
1920 

600 
475 

2200 
1390 
9l8 
378 

. . s,op 
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L E·· M A R C H E D E · L' 0 R · 
·en hgypte el',/J.il!eurs : .· 

Au Mexique: Le ministre des Finartce·s du Mexique 
aurait décidé d'interdire l'exportation de l'or en barres, 
ou monnayé qui sortait jusqu'ici dans de larges propor­
tions en direction des marchés clandestins d'Europe et de 
Chine. S:ur le marché noir chinois, l'once est vendue à 80 
dollars alors qu'elle est achetée au Mexique à moins de 40 
dollars. 

En Palestine et au Liban: Le marché s'est laissé im­
pressionner par les rumeurs circulant en Egypte au sujet 
d'une dévaluation éventuelle de l'Egypte. Les achats d'or 
ont été nombreux et les cours ont sensiblement haussé. 

En Egypte: Contrairement aux Etats du Levant le 
cours de l'or en Egy:pte n'a pas tendance à s'améliorer. 
Malgré les rumeurs de dévaluation, l'or, tout comme la 
Bourse des valeurs, demeure sans affaires avec une ten­
dance baissière. · Le Souverain a clôturé mardi à $ 511 
contre 51,5 jeudi 13. 

Dirhem ... .. .... 
!livre-or Eg.nn~ •. . . .. 
ll!vre-or . Sterling . . . . .. 
1 hvre-or Turque . . . . .. 
!.Napoléon-or en frs ... . 

· 5 Doll.-or Américain . . . 

Jeudi 
13 fév. 

165 
480 
515 
397 
390 
490 

Vendr. Samedi Lundi Mardi 
14 fév. 

167 
480 
515 
397 
390 
490 . 

15 fév . 
167 
480 
511 
397 
390 
490 

. 17 fév. 
167 
480 
511 
397 
390 
490 

18 fév. 
166 
480 
511 
397 
390 
49,0 

LES BOURSES ETRANGERES 
. ( . . .; . . .. . 

Les vuleurs égyptiennes 

A LA BOURSE DE ~ONbR~$ . ~'\ 'LA BOURSE DE PARIS 

, Clôture du 20/2/47 Clôture du 20/2/47 

A,cheteurs et vendeurs respec- . 
tivemoot: Frs. , 
Sudan P lantations Syndicat€ : 

Sh, 51/- - 52/­
Greek 5 o/o Loan 1914: if: 8 1/2 

10 1/2 . 
Greek 7 1/2 o/ o 1g24 (Refugee) 
~ 17 - 18 

Natwnal Bank of Egypt: if: 
43 3/4 - 44 1/4 . . . ' 

Egypt:an Delta Ught Rails 
(Pref.) : Sh. 105/ - - 115/­

Egyptian Markets: .Sh. 10/- -'--
12/- . 

Egyptian Salt and. Soda : Sh. 
53/9 - 58/9 

Egypt:an Delta Land: Sh. &5/­
-:- 75/-

N ew Egyptian Company : Sh. 
'2;'7 1~ - 29/­

Ab:Uki·r Company:. Sh. 33/- -
35/­

A:nglo-Egyptian 0ilfie.lds "B1' : 

Sh. 68/- - 71/3 

Cr: édit Foncier (Action) 
1 

Crédit Foncier (P.~.) 

National Bank ' o{ Egypt 
(Action) 

Land Bank (Acti<:m) 

Land Bank (Part Fon:) 

•Cairo-Heliopo)is (Action') 

Cairo-Heliopo~is (P.F.) 

Suez Canal,' 5 ojo 

Suez Canal 3 ojo 

.Sucreries 1 d'Eg. (Act.) 

S'licreries d'Eg. (P.F.) 

BanqlJ.e 'ottomane 

Bourse des Va·leurs de Paris 

(Com·s (lu 20 févriflr '1947) 

Rente 3 o/o 
Rente 5 ojo 1920 
Rehte 3. o/o 1945 ' 
Banque de Paris 
Union Parisienne 
Crédit ,Lyonnais 
Société Générale 
Chemins de fer Damas-

pamah 
Electricité Beyrouth 
Forges Nord-Est 
Cr~usot 
Courrières 
Lens 
Air ~uquide 
Pechiney 
Rlmne-Poul€nc 
Saint-Gobain 
Port de Sàlonique 
Tr'ansatlanti·que 
Orosdi.J3ack 

Francs ;· ' 
87 E.mprun t Dawes 

139 1Em:prunt Young 
88,10 .central Mining 

1525 Geduld 
1400 R io Tinto 
1850 Nest:é 
1920 Franoo Wyoming 

6525 
2285 
733 

2850 
615 
754 

2030 
2020 
1980 
4175 
3500 
453 

1325 

M exican Eagle 
Shell 
A.hglo-Anierican · 

Corp. · 
Charte red 
De Beers 
Gold Fields 
Rand Mines 
Transvaal 
Roan Ant1lope 
Gu la 
Sennah 
Br:tish American 

Tobacco 

i3000 

26,850 

20,000 
..1 

4,525 

37,500 

14,40(1 

29,)11) 

19,75'1 

1!3,350 

4.850 

6,4,00 

-1,1,95 

Francs 
11975. 

315 
9475 
2580 
7900 

39550 
2505 ' 
33l i 

2190 
1 

2850' 
833. 

7975: 
1570 

· 1795' 
1410 
338 
405 
395 

3100 

(Suite de la page 2i J 

1 ' ,! • 

BATEAUX ~N PARTANCE 
D'ALEXANDRIE 

A destination ae 1:a Fr'anœ: 
"S1wa·', lVla~s.ulfi A. be . .ruaru; 
'\,unHl..iha", .::;, H. ~OtL<a.K.cS'; "A­
beraee.Il v L'(;vOry"•, .tUu<eLl.t::all 

· .è..ê:L<> ·~en~ 'l'rau1n0 .& ~!uprp ... n.g; 
"\.Atu.~:u·', 8a11il .rdruury. 

A uestir1a~wn ue r.~o~~1e: "A­
bel\ueeH v H.:wry ~, Aw·erica,n 
~as~ern TraaŒi0 & ~mpp .. uo; 
"camo", Sami h.Uoury; ";:,amr­
ma", Amen~,an .è..XPOft Lw€~. 

A desLJ..aaLwn Qe .La GreLe: 
"CoriilLrua" ·~.~. cottakis; "Ca­
mor·, ::;ami hllOUI'Y; ".è..lrnJi.l a 
'v 1ctory'', AmerH:an Expon Ll­
nes; "Satunma", Amen<;an :&;x­
port Lirne:;;. 

A deswnation de là Turqi€: 
"Venus", ·li'. van aer :z€è; ''.t!.il­
mlJ'.ai V iatory \ A:rnem~'1n J:<...x-
port Line.s. · 

A d€sTm.ation de la Belgique 
et Hol1anae: "Siwa" ;· Mais un ,A. 
.ber.na.rd. · 

A Cl·esti!n.atiolil de la Palestine, 
Liban et Chypre: "Venus". F. 
Van der Zee; "Corin.thia", S.G. 
Cottakis; "Alysa/', Barnett 
Bros, & Borchard Ltd. ;. "Mem­
non", W.A. Lancaster; "Cadio", 
Samü Khoury; "i!!_'ù:rrllira Vietl()!­
ry". Am€·rican :ij;xpo,rt ·· Unes. 

A destinatiolil de HAtné.rique 
du N~rd: "Aherdeen , ·Victory" 
Amer1ean Easte.nn Trading & 

Shipping; ·· "Saturnia" Ame·rl· 
can Export Li:nes. ' 

A destination de l'Amérique 
du . Sud: "Sonmavind", Seamdi-
nav!an Near-East Shippi,.., 
"N ordanland", Sœndina;via.n 
Nears-Fs.at Shipping; "Maria111. 
ne". Seandinavian Near-East 
Shipping. 

A destination de la Mer Rou­
b~ et Indes: "Pampero", Ame­
ri.cwn Eastern Trading & Ship 
pl!Ilg, 

BATEf'\UX ATTENDUS 
A ALEXANDRIE 

Venant d'Angleterre: "Uin)-
ted V i·ctory". Furness Ltd.; 
"Glenwood". F\lrn.ess Ltd. 

Venant de France: "Cadio''. 
Sami Khoury. 

v .enant d'Italif: "Cadio:" Sa-
mi Khoury; "Lii.berta";' G. 
Beyts & Co. 

Venant de Grèce: · "Cadio". 
Sami Khoury. 

Venant de la Mer Rouge êt 
Ind,~s: "Aberdeen Viotory", A. 
mencan Eastern Trad.:.ng 
Shipping. 

Venant de Belgiq)l·e et Hol­
lande: "Memnom". W .A. Lanr 
r.aster; "Venùs". F. Van der 
Zee ; "Aiair", F. Van der Zœ-. 

Venant d'Amérique du Nord~ 
"Parnpero", Awerican Eastern 
Tmdi:n.g . & Shipping; "Elmirn 
Vietorv". Amerkan Export Li­
ner; "Saturrrlia". Am€rkan Ex­
po.rt Lines. 

LA SEJJ14JNE CfJTONNfEBB 
. ( Sttiter de la page 22) 

. -'-'- .--
MOUVEMENT DE LA RECOLTE. 

Le mouvement d~ . la récolte au 31 janvier, · tel que · commw. 
niqué par le Départ~m~nt Statistique dU' ministère des Finances. 
s'établit comme sqit:. · , ~ . · 
Karnak : 

1 
2,011,000 741,000 2,752,000 

Ménoufi 250,000 84,000 334,000 
Gi'za 7 93,000 39,000 132,000 
Amoun 6,000 2,000 8,00()) 
GiZ2· 23 3,000 3,000 
Giza 30 23,000 1,000 24,000 
Zagora 12,000 2,000 14,000 
Ashmouni 1,232,000 . 440,000 1,672,000 
Divers · ' 1,000 14,000 . , 15,000 
TOTAL 3,631,00'0 1,323,000 4,954,000 

Des chiffres ci-dessus, nous tirons aussitôt la conclusion que 
l'.e~ti~ation de 1a réc~ltEl par le Gouyernement est ' sujette · à rec· 
t1f1cat.1op. En effet, si nous reprenons les chiffres du "visible~ 
au 31 janvier, comparés à l'estimation Gouvernementale, nous 
verrons que les qua:q,tités ci-dessous devraient demeurer encor~ 
e~tre . les mains du CJ-lltiva~eur, tandis que pour certaines varié-
tes, un excédent sur · ~'E:fltimation est déjà visible. · 
Variété visible Estillll'l.ticm du Quantités chez Excédent sf 

au 3117/47 Gouvernem.ent le cultivateur l'extimation 
Karnak 2,752.000 3,527,000 775,000 
Ménoufi 334.000 • 325~000 
Giza 7 132,000 176.000 
Amoun 8.000 6,000 
Giza 23 3:000 5.000 2,000 
Giza 30 24.000 · 24,000 
Zagora 1,4:.000 . 
Ashmouni 1,672.oo·o '1,652.000 
Divers 15.000 

' 9000 
. 44,000 

2;000 

34,000 
15,00~ 

Total ....... ,.. 4,~54,000 5.715.000 821,000 60,000 

Sl nous ajoutons au "visible" fÇrs. 4.954.000) le sold~ entrr: 
les mams du 1 cultivateùr de la v2-riPtP Karnak. (Crs . 775 000); 
nous arrivons : à un tot~l de èrs. 5.729,000. et cela norter~it, s1 
nous estimons à Crs.: 200.000 toutes les autres Vari'étés · demeu· 
r:mt entre lps mains ,qu Cultivateur, la récolte actuelle à ptês 'dt 
Crs. 6,000,000. · ,. 1 

'. 
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LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

MARCHÉS DE GROS 
(Cotations et stocks) 

DU Il AU 18 FÉVRIER 194 7 

1 

Produits Prix P.T. 1 
par ardeb 

Maïs Sh. N. Zaw. 
Maïs Sh. Mab. Zaw. 
Lentilles Ent. Moy. 
Lentilles Conc. Zaw. 
Fèves Adi Moy 

l Orge Zaw. 
Helba Zaw. 

1 Helba Moy. 

1 ' ' 

1 

Fèves Adi Moy. 
Maïs Sh. Nab. Zaw. 
Maïs Oweiga J. Zaw. 
Helba Moy. 

Fèves Makm. Zaw. 
Fèves Conc. Zaw. 
Orge Zaw. 
Sésames BI. Zaw. 

Riz Glacé en sac 
(80 oks No. 1) 

Riz Blanchi au G 
(Ardebs 200) 

--- -

230 
235 
390 
470 

475 
170 
380 
342,'5 

450 
235 
220.5 
350 

620 
610 
184 
846 

306.5-309.5 

613-619 

Lotions 
Parfums 

Vendu 
Ardebs 

190 
160 
200 
30 

150 
150 
130 
50 

400 
80 
40 

100 

15 
15 

295 
265 

Eaux de Cologne 

Blé 
Fèves 
Lentilles 
Orge 
Maïs N el Garn 
Maïs Oweiga 

Blé 
Fèves 
Lentilles 
Orge 
Maïs N el Garn 
Maïs Oweiga 
Hel ba 

Fèves 
Lentilles 
Orge 
Maïs N el Garn 
Maïs Oweiga 

1 Riz Non-Décort. 

1 Riz BI-

Stocks dans les Chounas 

1 

(en ardebs) 

95949 
1979 
6951 

69734 
2554 

53699 

74059 
3180 
1440 
4776 
2210 

30718 
2385 

3051 
2708 
5524 
2725 
1504 

Usines de 

Décort. 

Hel ba 
Lupins 
Pois-Chiches 
Sesames 
Arachides 
Riz Glacé 

Lupins 
Bersim 
Sesames 
Arachides 
Ferik 
Lubia Sec 
Petit Pois Sec 

Hel ba 
Lupins 
Sesames 
Riz Glacé 
Riz Non-Décort. 

POUR VOS LIVRES 
UNE SEULE ADRESSE 

les mieux préparés -les plus appréciés COMPTOIR DU IJVRE 
N. SEDNAOUI 20, RUE ABOU EL SEBAA - LE CAIRE 

2530 
20 

100 
2602 
1825 
122 

40 
170 

1957 
62 
15 

155 
210 

644 
37 

784 
70812 

241945 

20061 

650 
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NOUVELLES SOCIETES 
En commandite simple 

Raison sociale: Dante Ber­
tero & Co. 

Associés: Dante Bertero et 
deux commanditaires. 

Capital: L.E. 4000. 
Objet: la commission, la re­

présentation, 1 ' importation, 
l'exportation, l'achat et la ven­
te en gros et en détail, et gé­
néralement toutes opérations 
mobilières et immobilières qui 
ont trait au commerce et à 
l'industrie en général. 

Signature et gérance: Dante 
Bertero et René Cassab, direc­
teur de la Société. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Le Caire, 42, rue So­
liman pacha. 

Raison sociale.: D.P. Carita­
ta and Co. 

Associés': Dimitri P. Carita­
tc et un commanditaire. 

Capital: L.E. 4.000. 
Objet: le commerce d'impor­

tation et d'exportation en gé­
néral, la représentation de 
Maisons Etrangères et Egyp­
tiennes, la fabrication et la 
vente en gros, demi-gros et 
détail de pinceaux, joints pour 
moteurs et autres accessoires 
pour l'Industrie . 

Signatum et gérance: D. P~ 
Caritato seul. 

Date et durée: un an à partir 
du 1er. Janvier 1947. 

Siège: Alexandria. 

•• 
Raison socia1e: Mme. G. Zot­

tos Corossis and Co. 
Associés: Garoufalia M. Zot­

tos, Elie Corossis, Nicolas Cons­
tantinou et un commanditai­
re. 

Capital: L.E. 60.000. 
Objet: l'exploitation des deux 

grandes Epiceries ex Minas 
Zottos, établies à Alexandrie, 
l'une au Bazar Français et 
l'autre au Bazar Ratib ainsi 
qu'un dépôt de marchandises 
dans la Zone Franche à la 
Douane d'Alexandrie. 

Signature et gérance: les 
trois associés en nom. 

Date et durée: huit ans à 
partir du 1er. Février 1947. 

Siège: Alexandria. 

•• 

THE VACANT 
MEN WHO ARE SELECTED FOR THE 

TOP MANAGEMENT JOBS MUST HAVE 

A WELL-ROUNDED KNOWLEDGE OF 

THE WHOLE BUSfNESS STRUCTURE 

Have you ever been by··passed 
to a bigger job by a man you 
thought was less weil qualified? 
Wonclered what he had that 
you didn't have'? 

If you could have listened in 
when that decision was made, 
you would have heard some­
lhing like this: 

"How about Bill for this job? 
He has handled his department 
better than anyone we ever 
had in there." 

''No, Bill won't do. He has 
too many blind spots. We need 
someone who is familiar with 
ail angles of business." 

In the days ahead the man 
w~th ~lind .spots in his training 
wdl fmd h1mself more severely 
handicapped than ever before. 
For when business is running 
at flood tide, the men who are 
selected to fill "the vacant 
chair" at top management's 
table are those who have never 
stopped learning... the men 
who have a thorough knowl­
edge of the whole busmess 
structu re - Accounting, Fin­
ance, Production and Market­
mg. 

Not only in the higher alti­
udes of management, but 
!own through ali executive 
evels, men are far better 

Since 1909, the Alexander 
Hamilton Institute has helped 
thousélnds of men to overcomc 
their deficiencies in essential 
bustness knowledge. And has, 
as a result, assisted them in 
moving up to more important 
jobs and higher salaries. 

Broad in scope, the Institute's 
Modern Business Course and 
Service covers ail four basic 
departments of business -Ac­
counting, Finance, Production 
and Marketing. It offers a 
systematic, time-saving method 
of bringing to any man's home 
or office the knowledge and 
training which he needs, but 
which he cannot acquire 
through his own experience 
within a reasonable time. 

ALEXANDER HAMILTON INSTITUTE 

:iGWi~feesd J~~n ~~~vyie~n~~pot~e- i";~·~~ .. ~~·~~~-E · ;;;;~·~~ ... ......... ....... .......... . 

Capital: L.E. 5.000. 
Objet: l'importation des 

pneus d'automobiles ainsi 
que le commerce dont s'agit 
en gros et en détail, et l'exer­
cice de toutes autres opéra­
tions commerciales et indus­
trielles et de commission dont 
notamment, la vente des pneus 
de la Federal Tire Export Di­
vision of the United States 
Rubber Cy. et le commerce des 
pièces de rechange des auto­
mobiles. 

Signature et gérance: Jean 
Farahian seul. 

Date .et durée: cinq ans à 
partir du 1er. Octobre 1946. 

Siège: No. 2. place Bab El 
Hadid, Le Caire. 

•• 
Raison sociale: Raphael 

Marco Levy and Co. 
Associés: Raphael Marco 

Levy et une commanditaire. 
Capital: L.E. 3.000. 
Objet: le commerce en géné­

ral, des tissus manufacturés, 
soieries, cotonnades, nylon, 
mercerie, bonneterie, en gros, 
demi-gros et détail. 

Signature et gérance: l'asso­
cié en nom seul. 

Date .~t durée: cinq ans à 
partir du 1er. Tanvier 1947. 

Siège: Le Caire, Atfet Mad­
kour. 

En nom collectif 

RC!ison sociale: Ch. Constan­
tinou & Co. 

Associés: Chrissantou Cons­
tantinou et Stefano Arghyriou. 

Capital: L.E. 500. 
Objet: entreprendre l'exploi­

tation d'une Fromagerie et 
Beurrerie. 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Talia, près d'Ash­
moun, Ménoufieh. 

: P. O. Box 284 
1asics underlying ail business CAIRO. EOYPT. ++ 
·Jperations. Please ma1l me. without cost. a copy of the 

The Instltute's story is 64. page Book - .. FORGING AHEAD IN Raison sociale: Abd El Ha-
summed up in a sti- : BUSINESS", of the Alexander Hamilton fez Ibrahim et son fils Moha-
mulating 64-page book- : lnst1tute, New York. med Abd El Hafez. 

~~s~~~~:.~.in~ A~~~~ i~ Name.... ..... .. .......................... .. .. . Associés: Al Hag Abd Edl 
offered, free and w1 th· Hafez Ibrahim et Mohame 
out obligation, to any- Business Address..................... .. ... Abd El Hafez . 

one who is interested. Simp!y Position...... ....... .......... ................ Cap't 1 LE 16 000 
send in the coupon and it will 1 a : · · · · 

Raison sociaLe: Jean Fara- be mailed to you promptly. Home Address ............................. ......... Objet: le commerce du cuir. 
hian and Co. . .... u ....... . ........................................ .. .. .. . ...... - Signature et gérance: les 

Associés: Jean Agop Fara- deux associés séparément. 
hian et deux commanditaires. !--------------------------• Date et durée: cinq ans. 
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